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PERSONNAGES. 


IL E ' COMTE DE COMMINGE, re- 
ligieux de la Trappe * fous le nom de 
FRERE ARSENE , 

* 

V 

LE FRERE EVTHIME . ' 

LE CHEVALIER D' ORSTGNI . 

<r 

LE P. AERE' We LA TRAPPE . 

' 4 ■*. - — - 

RELIGIEUX . 

• 4 V « 
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J-a fccne eft dans l'abbaye de la Trappe.' 

* . * 
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A T T O R I, 

♦ 

I L CONTE DI COMINGIO , uti- 
çlofo délia Trappa , fotto nomt d* 
FRATE ARSENIO . 

FRATE EUTIMIO, 

K 

H. CAVALIERE ORSIGNI*; 

IL PADRE ABATE DELLA TRAPPA; 

RELIGIOSIv 

% 

, La fcctiâ i ncît jibladîa délia Trappa l 
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A CT E PREMIER. 

% I 

Là toile Ce levé , & laifTe voir un fouterrein 
vafte & profond , confacré aux fépultures 
des religieux de la Trappe ; deux ailes du 
cloître , fort longues & à perte de viie, y 
viennent aboutir ; on y defeend par deux 
cfcaîiers de pierres groffièrement taillées, 

& d' une vingtaine de degrés . Il ifeft éclai- 
ré que d'une lampe . Au fond s eleve une 
grande croix, telle qu A on en voit dans nos 
cimetières , au bas de laquelle eft ndolfê 
un fépulcrepeu éléve, & formé de pier- 
res brutes; plufieurs têtes de morts, amon- 
celées, lient ce monument avec la croix. C* 
eft le tombeau du célébré abbé de Rancé, 
fondateur de la Trappe. Plus avant, du 
coté gauche , efUine folle qui paroit nou- 
vellement creufée, fur les bords de la- 
quelle font une pioche, une pelle , &c. 

Au devant de la feene, dans un des cotés 
à main droite, eft une autre folTe . Sur les 
deux ailes de ce fouterrein, fe dîftinguent 
de diftance en diftance , &c à peu de hau- 
teur de terre, une infinité de petites croix, , 
qui défignent les fépulcres des religieux . 4 

On apperçoit au haut d 1 un des efclaliers, 
du coté droit, les cordes d' une cloche. 

Au * 
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ATTO PRIMO. 

Il " 

Si âpre la fcena ,'e fi vede un [atterrant* 
vafio e profondo , luogo confacrato aile 
fepolture de’ religiofi délia Trappa . Due 
lunghi lati del chioftro terminano a que- 
fio Jotterraneo . Due [cale vi conducono , 
YoZze e di circa vente gradini . Non 
bavvi altro lame che nna lampada. Nel 
fondo ■» délia cava s innalza nna grau 
croce , corne veder fi [noie ne y noftri ci - 
miterj ; e a’ pie d't d' ejfa è appoggiato un 
fepolcro poco elevato , fat te di grojjolane 
piètre . Moite tefie di morti , ammucchia - 
' te y unifeono il monumento alla croce . La 
tomba è que fi a del célébré Abate di Ran- 
ce , fondator délia Trappa . Pin innan - 
zi , a finiftra, è unafojfa che pare recen - 
temente feavata ; Ju gli orli délia quale 
fonovi nna zappa , un badile ec. e piu 
innan zi ancora a defira hawi altra fojfa. 

' Su li due fianch't di quefio [otterraneo fi 
veggono i a luogo a luogo , e poco fopra 
terra , moltijfme picciole croci , che in- 
dicano le fepolture de' religiofi . Suif alto 
delle [cale a defira } le corde dunacam- 

•- -’3iÉT . 

* * 
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A t t o Primo . 4 
pana . A pic délia gran croce , in fttllc 
tcfte de‘ morti , leggefi qucfl a infcriz.ione 
latina: Cogiravi dies antiquos & annos 
æternos in mente habui , fopra la croce 
fiejfa , ifegutnti verji : 

f 

Alzan terribil face qui morre e verîtade ; 
Da quefto luôgo ignoto vafli ail* erernitade. 

,NŸ duc lati del fotteraneo leggonft ' ancora 
quejl'e quattro nuove infer izjotii, 

Odi , mortal,la voce che ad ogni i liante 
grida .• 

NelPefiftenza indarno la fpeme tua s’affida; 
II tuo deftin paventa-. Non fia compiuta* 
ancora. 

Forfe.metà del giorno», e già la funeft* ora 
Per te verrà,. che dentro a quelle ofeure 
porte 

Giaccia il tuo cener. muto nel fonno delU 
morte. 

* « 

Del fecolo gli Ichiavi corrano (loltî e inlànî 
Dietro feoperte inutili m dietro gli errori 
umani.î 

Dell’arti e delle feienze la cognîzion più rara 
Cerchifi pur altrove; ma qui a morir s’ im- 

^ 

• * 4 * 

. ’ ■ . "■ * ' Uom 
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Acte Premier.* 

Homme aveugle , clone l' ame > an menfongt 
ajjervie , 

Des fouvenirs du monde efl encor pour/uivie % 
Que 1‘ afpett de ces lieux dijjipe ton fiommeil; 

C' efl ou finit le fonge de la vie , 

Ou de la mort commence le réveil , 

# * 

Homme , qui crains de te connoitre 3 
Qui rcpoujfe de toi les horreus du tombeau , 

A la lueur de ce pale flambeau , 

Lis ton arrêt : Mourir pour ne jamais renaître • 

SCENE PREMIERE. 

, ... , ’ ; ... & 

Le Comte de Commïnge 3 feul , fous le 
nom de ïrere Arsene, nom qu* il gar- 
de pendant toute la piece, eft profterné aux 
pieds de la croix , & penché fur le tom- * 
^beau deRancé. Il fe releve, tourne fes 
^regards vers le Ciel, 8c après les avoir jet- 
tés de côté & d'autre, il dit : 

33 Ans cet a/j le /ombre , à la mort confacrc _ 
Toujours plus criminel , tou)oursplus déchiré y 
Jufeju a tes pieds , grand Dieu, je tramerai 
ma chaîne ! # 

Comminge exifle encore > çjr brûle an coeur 
d* Arfene , , 



ly Google 



•$* 

Uom cîeco , a cuï neli* aima imprelïo è il 
• - - mortdo ancora ». • 

E Ici da lue menzogne perfeguitato ognora, 
Nel rimîrar quefti antri il fonnotuoddegua; 
Qui avrai ficuro afilo, avrai perpétua tregua. 

Il fognar délia vita finifce a quelle porte; 
Tofto comincia a quelle lo (yegliarli di 
. morte - 

Uom,checonofcertemi deTallituoilecceflo, 

E gli orror del fepolero refpingi da te fteflfo, 
Leggi, al chiaror di quefti languidi e trifli rai» " 
Il tuo dcftin : Morire pèr non< rinafcer mai . 

. ♦* 

.SCENA PRIMA»- 

4 

% 

Il Conte di Comingio> fofo , fotto nome 
( di Frat£ Arsenio ( nome cti egli con- 
serva in tutta la rapprefentaùonc) è pro- 
flefo ai piedi délia Croce » e chino [alla 
tomba di Rance . j4hiaji> rivolge gli oc - 
chi al cielo 3 e dopo averli girati or ad 
ma parte y or ad filtra, dice 

i* 

Ï N queflo tetro afilo r a morte Facro , 
Piii tormentat® ognora, eognor più reo, 
O fommo Dio , dovrô fino a'ruoi piedi 
La mia catena ftrafcinar ? Comingio 
Efifte ancora ed arde in cor d’ Arfenio / 

A 6 Ri- 
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Rebelle fous la h aire , indocile apoflat , 
L'homme plus que jamais s'élève cfr me combatl 
Maître des prions , toi qui formas mon ame% 
Ne peux- tu dans mon fein étouffer cette fidme. 
Me vaincre , anéantir cet traits perfecuteurs , 
Qui chaque jour, hélas ! plus chers, plus en* 
chanteurs , 

Reviennent de mes fes égarer la foiblejfe ? 

De cercueils entouré , je parle de tendrejfe ! 
D' une fainte frayeur mon fang h efl point 
glacé, 

A C afpcft de la tombe où repofe Rance! 
Rance , . qui comme moi . . Que dis -tu, terne* 
f raire ? 

Termine comme lui ta vie çfr ta mi fer e s 
Laiffe la fes erreurs ; ofe avoir fa vertu ; 

Ofe imiter Rancé , mais quand il a vaincu.,'. 
L’imiter ... eh , le puis- je\ un auflere c/lice. 
Les larmes , la prier e , un éternel fupplice , 
Rien ne Jauroit détruire un fouvenir vain - 
*» qucur : 

A Dieu même ildifpute 3 ilenleve mon cœur... 
Au milieu de ces morts , fur cestmonceaux de 
cendre , * 

Le dirai -je, ô mon Die u\ pourras fu bien m 
entendre ? 

* 8s el 


1 * 
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A t t b Primo.' xj 
R îbelle ancor fotto il cilicio ,. ancora 
Apoftata oftinato, ad ogni iftante 
L’uom fempre più s’innalza e mi combatte, 

U fuo giogo ognor più mi cruccia e oppri- 

HIC • » « 

Tu, Srgnor degli afFetti , e tu che in leno. 
M’infondefti quelValma;. or non potrai 
Smorzar ivi- tal fiamma , e da me lungi 
Scacciare , cancellar que’ troppo vivi 
Tratti perfecutor, più cafi, ahi laflo ! 

E ogni di più pofientij e ch’al mio fguardo 
Non ceflàno giammai di prefantajfi ? . . . 1 

Di tenerezza io parlo in quefto luogo 
Ripieno di terror ? Innanzi a qtiefta 
Tomba ove il cener di Rance ripofa 
Di fanto orror non mi fi gela il Tangue ? 
Rance ... che corne io ftelTo ... ah temerario 
Che di ru mai ? Com’egli , il vive r tuo 
Compî , e la tua feiagtira . I falli fuoi 
Ccfià di raramentar ; e Tua virtute 
Ardifci efercitar . D’ ellère ardifei 
Imitator di lui, ma quando ei vinfe. . . * 

Imitaflo ... ah / il.pofs’io? le preci, i piantî. 
Un auftero cilicio, un fuoco eterno, 

Nulla a diftrugger val dentro al mio petto 
La vincirrice rimembranza . Quefta 
A Dio ftcflo contrafta, e il cor rapi fee ... 

In mezzo a quefti morti,e Topra tanti 
Mucchi di cençr , il d;rô, mio Dio î 
Ti degnciartu d* afcoltarmi ? Ahi quale * 


*4 Acte Premier*' 

Quel nom va prononcer une mourante voix l 
.Adélaïde finie . . efi tout ce que je vois\ 

Ah ! j‘ offenfi encor plus ta majefié fuprème\ 
Dieu vengeur y . tonne , frappe ; aile efi tout cc 
que j aime,. 

Et je puis avouer moh infidélité , 

Sans que.. fi repentir brifi un cœur révolté ! 

Je réveil à ces murs une ardeur fi f une/le , 
Sans exhaler ici. le foupir qui me refie ! 

Eh! comment le remords fuivroit-iî cet aveu ? 
J'entretiens ma blejfure , & je nourris mon feu. 

Il vit de mes foupir s ; il brûle de mes larmes ... 

D' adélaïde enfin j’ idolâtre les charmes . . f - - 
Et f ai caufé fis maux ! J' ai fait couler fis 
pleurs!' ... 

J aï d‘ un époux contr elle excité les fureurs ! 

Et je dois. . . V oublier ! repoujjer fin imagel 
Je l'ai promis â Dieu , que mon parjure outrage : 

Et cet amour . . m enflamme encor plus que 
jamais . 

Ah , malheureux Comminge ! après tant de 
forfaits , 

Tu n as plus. . quâ mourir . De tes pleurs ar- 
, rofis y • . . . * 

Ouv( rte fous tes pas y & par tes mains creufée (*) , 
Ta fojfe . . te demande .. Accoutume tes "jeux, 

1 Ac- 

i t x « 

f * 

'ÈSSESG£SESX53&SSSiSESESE2E^^^^Bm.^^^^& mmmmmm ~ 

(*) Rance aveva cgii fteffo fcavaca la fua fbifa * 
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A t t o Primo* i j 
Nome s 1 accinge un moribondo labbro 
A pronunziar ! Bella Adelaide, o Ciclo! ... 
Ella èquel turto ch' io rimiro . Ah' crefce 
L'ofFefa mia contro l'Autor fupremo; 

O dio vendicator, tuona , colpilci . . . 

Ella è quel tuttoch’amo.. {Dopolunga paufa.) 

E polfa ancora 

Confeflàr cosi nera infedfeltade- ^ 

Senza che almeno il pentimento fpezzî 
Un cor ribelle/ ... A quelle mura io fvela 
Un si funefto ardor fenza. I- efhemo 
Sofpiro tramandar / che pur mi refta/ ... 
Eh perché mai rimorfo o pentimento 
A qucfta confeÆïon verrebbe apprello ! 
Aroo mia col'pa , e nutro il foco mio; 
ElTo de miei. fofpir vive ; ei s’ accende * 
Colle lagrime mie .... Ah troppo è vero, 
lô d' Adelaide le bellezze adoro .. 

Ed io cagion fui de’fuoi mali 1 Io feci 
Verfare i pianti fuoi / Io d 7 uno fpofo 
Eccitai contro lei gli fdegni I E io debbo ... 
Dimenticarla .<*■ e difcacciac dal feno 
L’immagin fua. ? SE, Io promit a Dio; ^ 
A cui collo- fpergiuro oîrraggio io reco .* 
E quefto amor.... ogni di più m’infiamma. 
Sventurato Comingio , ah ! dopo tanti 
Misfatti moi,, ti refta fol . . . morire- 
Dalle lagrime tue bagnata ; aperta 
Sotto i tuoi palE; e per tua man fcavata ( ¥ ) 
LatuafoÛà Cappella.. tylivi occbi .) 
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‘i 6 Acte Premier.' 
Accoutume ton ame a ce fpeElacle affreux ; 

La voUa .. qui t attend: hâte toi d'y defcendrei 
Cours y cacher un cœur trop fenjibtle ..-trop t en- 
tre ! * 

T'ont les morts rajfembles dans ce sfunebres lieux y 
Se lèvent de la terre ,çfr m’appellent pre's d’eux! 
Je vous fuis ..je /' éprouve ! un Dieu jujle fi 
vengez 

J. at mente Jes coups . 

II. fe rejette aux pieds de la croix , & retom> 
be dans P accablement 


SCENE II. 

L e P. Aube’, Comminge. 
Le P. Abb£ defeendant avec un 
grand recueillement , les bras croifés fu f la 
poitrine, & allant à Comminge toujours 
aux pieds de la croix, 8c dans la même 
Jfituarion . ..... 

Erere Arfenel 

Comminge, fe relevant. 

Qu en tends Je 

ïl apperçoit l*abbé , & va, félon la cou- 
tume, fe proftewier avec précipitation 
. devant lui*.. ^ v . 

Mon pere ... 

Le fë À .B B 

Levez, vous . 

Il lameneau devant du théâtreJ 
Je viens ouvrir mon cœur 
■ A ces 


.»» 
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Il girardo avvezza ; 

•Avvezza T aima alla terribil vifta ; 

La mira... clla t'attende. .. ornai dentr'elTà 
Di fcendere t’affretta; un cor, che troppo 
£’ fenfibile e molle , in eflfa corri 
Per fempre ad occultar ... Già tutci i mortî 
Raccolri in quefti luogbi ofcuri e trifti 
S'alzan da terra , e chiamanmi rra loro » 

Io vi feguo ... lo fento; un giufto Dio 
Sivendica; e i fuoi colpi io méritai. 

( St get ta di nuovo a piedt délia croce * 
e ricade nel primicro abbatt 'mento . ) 


4 * 


f , 


S C E N A 


lî. 


,» -r, 


P. ABATE , CoMINGIO » 


'-H 


<• v 


» - * 

Xî P A dre Abate , ch* fi e» de çon grande 

raccoglimento , con le braccia incrocic - 
chiât e fui petto , incamminandofi ver fi 
-.h< Comingio , chi 1 è tuttavia d piedt délia 
- cr oc e , e mil a ftejfa ftuauone dp prima. 


I 

* % 


Frate Arfenio ? 

^ • v Comingîo » ( rialzandofi. )’ 


> 


» ■* 


Quai voce afcolto ? ( vede i j4ba~ 
te i e ficondo il coftumeva a proflrarf fret • 
tolofimente innanzj a lui . ) O Padre . 

P. Abate . 

Alzatevi. Il mio cote ad aprir vengo 

• A quel 
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ces larmes qu en vain cache votre douleur. 

De ces [ombres ennuis qu ' irrite le füence , 

Peut être avec raifon notre réglé s’oflenfc', \ 

Je pour roi s réclamer vos devoirs & mes droits. 

De mon autorité fair&çp tendre la voix; 

Afais je hais /' appareil d une vertu f/ver e\ • 

JN' envifagez. en moigue F ami, que le pere , 

Que l'homme : qui [aura [urvos maux s'at- 
tendrir y..'* Jj '-<* ». 

Pt Jenfible , avec vous pleurer* & vousfervir , 
Dieu moins compatijfant feroit. moins adorable. 

Il fait encore quelques pas . * 

JSJon, la religion n eft point impitoyable', 

Toujours, l'oreille ouverte aux cris du malheu • 

rtttXy 

Plie eft prête à ver fer [es fecours généreux ; 
u4ppui de tout mortel que l’infortune opprime ’j 
Dans ce monde yféjour d'injuftice cr de crime ? 

Où fans cejje combat un génie inhumain , 

C' eft la religion qui nous prête fa main ■ 

Pour foutenir nos pas y pour ejfityer nosjarmesi 
Ç mon fil si dans mon feiridépofez. vos alarmes. 

* 4 c ÆÎ 
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A T T o Primo. 19 
A quel pianto che in van celar tentate 
Spiemuto dal dolor. Con ragion forfe 
L'Ordin noftro s’oftende al crudo affanno 
Che un filenzio ©ftinato in voi racchiudc* 

I dover voftri e h miei diricci infieoae 
Io potrei ricordar ; potrei la voce 
Far rifuonar dell’ autorevol grado ; 

Ma il titolo di capo a parte io lafcio, • 

E il fevero rigor che a lui conviene . 

Qui non altro vedcte innanzi a voi , 

Se non l’amico, il padre 3 in fine l’uomo ..." 

Che faprà intenerirfi ai voftri mali , 

E fcnfibil, con voi gemiti e pianri 
Sparger faprà . Sa'ria adorabd meno , 

Se folfe men pietofo il fommo Dio . 

(fk aie fini pajfi i n altran do fi , ) 

No , la Religion non è Ipietata . ^ 

L’error foltanto è quel che la dipinge ' 
Odiofa , feroce * Aperto è ognora 
X^'orecchio fuo dei miferî aile ftrida, 

Pronta a recar nc’più funefti tempi 
Generofi foccorfi ; ogni mortale 
Infra i difaftxi fol da lei rirrova 
Forte foftegno in quefto mondo îngrato f 
D’ingiuftizia foggiorno e di delitti, 

Ove un maligno /pi-rto dgnor contrafta,. 

Ella c che guida i pniïi noftri in quefta 
Via di lagrime, e afciuga il noftro pianto. 

O caro figlio ntl mio fen fidnte * 

Di voftre angofee la cagion. Un lu*ftro 

w E‘ fcojr 


i-o . Acte Premier* 

Cinq dm font écoulés, depuis que vos dejlins.l., ' 
Ou plutôt Dieu lui même , . (il tracoit les che- 
mins) 

Fous. offrit comme un port cette enceinte f aéré e 
Que du monde le Ciel femlgle avoir fé parée (*) , 

Où Je trouvent ces biens , a la terre inconnus » 

V innocence de lame, & la paix des vertus. 

Vous n en jouijfez. point ! vos chagrins vous 
trabifjent';. 

Vous foupirez.! vos yeux de larmes fe remplif. 
fent ! ^ ^ 

LaiJ[ez.-les / épancher dans un cœur paternel ; 

Ce fardeau partagé deviendra moins cruel . 
jfdoucijfant pour vous des réglemens au fier es 9 
Afon choix vous a repu parmi nos fa lit air es, 
Lorjqu a peine je Jais votre rang , votre nom%\ 
JEJI il quelques fecrets pour la religion ? 
t jj&' vous l'ai déjà dit : la> piété Jincere 

tous les malheureux ouvre le fanttuaire { 
Inhumanité s ajfied aux marches de TauteL 
C&MMINGE. 
idh! mon pere . .j’y traine un fupplice éternel! £ ■> 
Le P. A b b e\ g* 

Quelque crime éclatant Jouilleroit votre vie ? f 
ulux yeux d’uu Dieu fauveur votre remords*** 
f expie ; 

T oure teindre fa foudre , une larme fujft. ■ J 

■ - — — — — 

(*) La fol a firuazione délia Trappa bafta per in- 
fpirar I’ amoie délia folicudine ; i bofchi , le acque , le 
colline, delle quali è circondata , fembrano nafçondeila 
al relto dcl mondo , 
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A T T O P il I M O . 4 IV 
E' fcorfo giâ dhe il deftrn voftro occulro, 
O piutcofto un Dio ftcflo . . . ( egli legnav* 
Voftro cammin ) , corne ficuro porto, 
Quefto agli occhi v'ofFri facro recinto , 
Che il Ciel paredal môndoabbiadifgiunto;( ¥ ) 
In cui que' béni Ton che il mondo ignora, 
L’ innocenta dell’alma, e la foave 
Pace deUe vîrcù . Ma voi di quefta , 

No, non godere . I voftri affanni aftài 
Tradifconvi ; i fofpiri ... il pianto inonda 
Gli occhi voftri. Nel mio parerno core 
Dunque lafciate ch’ei fi verfi . Il pefo 
Cosi divifo men c'rudel vi fia. 
Raddolcendo per voi regole auftere, 

Fra i noftri Solitarj pii v' accolfi , 

Allorchè appena il nome voftro e il grado 
Noto era a me . Saravvi alcun feg^eto 
Per la Religion ? Io già vel di-fli^ 

Ad ogni opprelTo la pietà fincera 
Aperto tiene il fantuario , e fiede 
A 1 piedi dell' alrar 1‘ umanitade. 

Cominôio. - 
Ah Padre mio î . . . io dell’Alrare ai piedî 
Meco ftrafeirto un infanabil duolo. 

P. A B A T E . 

Qualche enorme delitto i giqrni voftri 
Pocria for fe macchiar? Già lo cancella 
Il pentimento ed il rimorlo agli occhi 
D’un N urne Saîvator . A fpegner bafta 
Una Iagrima iola il fulmin £uq; 


a* Acte Premier! 

S'il efl des attentats que la terre punit . 

Et qu au glaive des loi x fa juflice abandonne , 
Mon frere , il n en ejl point que le Çtel ne par- 
ti donne . 

Comminge& 

>«■ ai point à rougir de ces forfaits honteux 
Qui portent la bajjejje ou P horreur avec eux ; 
De Jemblables excès mon ame efl incapable ; 
Je n ai fait qu'une faute . . elle efl irréparable. 
A de cheres erreurs je me fuis trop livré ; 
D un perfide poïfon je me fuis inivré . 
Enfin , quel mot m échappe ! . c ? q He vais-je 
vous direl w» 

Dans quel lieu ! . de l'amour j ai fenti tout P em- 
pire 1 

Et je le.Jens encore ..il me brûle . . a P inftant 
O fi je veux l'étoufier dans ce cœur gémifjant .. 
Oui , j’ implore à genoux vos bontés paternelles ; 
Oui , je vais vous montre mes blejfures cru - 
elles ; * t 

Vous lirez, dans ce cœur . . TuiJflez.vous légué - 
rir , . 

Ou du moins le calmer . . & m aider a mourirl 
Le P. Abbé, rembiaflant. 
Tariez. , 0 mon cher fils ! votre ami vous em- 

brajfe î / . , , 

Attendez, toutrde lui > du pouvoir de la grâce. 
Dieu ne lai fier a point fon ouvrage imparfait: 
Sa main de voire cœur arrachera ce trait ; 

■ Vos larmes éteindront cette funefle fidme . 

COM- 



A TT O P R 1 M O kj 
Se v’ h~.ii dclitti che punifcç il mondo,*. 
E che la fua giuftizia elpofti lafcia 
Delle leggi al rigor ; fratel, non havvî 
Misfacro alcun che non perdôni il Citlo. 

'C o M I N g 1 o . 

Non ho df che arroflîr per colpe infamî, 
Che portin feco la viltà o l’orrore. 

Di tali ecceili è P aima mia incapace. 
Commifi un fallo fol .' . . non ha riparo • 
Soavi inganni , aimé! troppo feguj ; 

D 1 un perfido veleno ebro divenni ; 

In fin , quai detto ora mi sfugge/ ... E qualc 
Vi fveloarcano? In quai luogo/ ... d’Amore 
Io provai la poftanza , e ancor la provo... 
Ei m’ arde ... nel momento , in cui vorreî 
Dal co.r languence difcacciarlo... Io imploro. 
Si, genuflefto, il voftro amor paterno. 

Si , mie crude ferH^ io yo’fvelarvi. 

Nel mio cor leggerete ... Ah fe potefte 
Ancor fanarlo , o tranquillarlo almeno 
E ajucarùii a morir ; 

P. A b a T E . ( abbracciandolo 
Parlate , o figlio . 

V abbraccia il voftro amico ; e voi da lui , 
Dal poter délia Grazia , t da Dio ftefto 
Tutro fperar dovete. E corne! Ei forfe 
Lafcercbbe imperfcrra un'opra fua? 

La man di lui faprà fanar la piaga 
Del voftro cor ; e un si funefto foco 
Dal pianto voftro farà fpento in breve. 


' x 4 Acte Premier! 

Comminæe , 'avec actendriflement . 
C'efidoncai' amitié qua va $ ouvrir non âme! 

Dans ces murs, ou /é piait lajimple vérité 9 
S'il efl encor permis â mon humilité 
De fe repré [enter le monde Çr [es chimères , 
Son éclat fugitif, fis grandeurs menfongeres ; 
D' en ofjrirà vos yeux le frivole tableau : 
Sachez, que fin pre fige entoura mon berceau . 
J La maifon de Comminge , oujuù.puifc la vie, 
„ Arrête au trône feul fa tige enorgueillie > 

Des fonges de' la terre & de faux bien épris'. 
Aies anceires , des rois furent les favoris ; * 
Jaloux d'accumuler de vains titres de gloire , 
Teignirent de leur fan g le char de la viéloire , 

• Méritèrent des cours ces dons empoifinneurs , 
j Que dans ce ficcls aveugle on nomme les bon- 
. neurs . •* . ‘ ^ . 

Mon pere , le fosetien, f amour de fa famille , 
De fonfrere avec moi voyoit croître la fille', 
Vn fintiment fier et fe mêla dans nos jeux: 
Adélaïde enfin . . réunit tous mes vœux j , * 
Sa main avec fin cœur m allait etre donnée ; 

Déjà nous couronnaient les fleurs de l hymenee\ 
. J ■„ a * L'autel 
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Comin g i o . ( ipterterito . ) 

Queft’alma dunque al!' amicizia io fvelo . 

5e airumiltade mia pur fi concédé • 

In quelle facre e folicarie mura , 

Piene <U voi, di verità ripiene, 

-, Il rammentar il mondo#i fuoi fantafmi. 

Il fuo vano fplèndor , le menzognere 
Grandczze fue , e agli occhi voftri offrirnc 
La fpregevole imago , ormai fappiate 
Che la illufion di si fatali oggetci • 
Accompagné pur troppo il nalcer mio . 

La ftirpe di Comingio ond' io derivo 
China l’ altéra tefta al trono folo .. 
Avidamente dai téfreni fogni 
Gli Avi miei abbagliati, ebber favore 
Prefio i re^nofiri pe prodighi .verfaro 
Il Tangue lor per qucila faîlà gloria 
Cui Tcgue fempre mai Torror deirarmî, 

£ la vittoria micidiai ; e in premio . 

Octener poi que’ velenofi doni 
Che il Tecol cieco chiama onorî . Il padre 
DeJla famiglia mia foftcgno e amore 
Crefcer meco vedea i 1 unica figlia 
Del fuo fratello. Un fehtimento ignoto 
S’aggiunfe ai noftri fànciullefchi "giuochîj 
Il dirô pur . . . ben tofto ebjbe Adelaide 
Tutti gli affctri miei . Er* io già prefio 
. A pofièder la mâno Tua , .congiuuta 
Al Tu o 'bel cor. Tutto parea ftringcfic 
I dolci nodi d' un felice imene.. - 
Tcat.TmJL B . Ci - 

• \ * 

*■ » » * , 

Digitized by Google 



i 6 'Acte Premier! ■ 

V autel nous attendoit > ou plutôt le tombeau* 
Sur nos parent U haine agite / on flambeau ; 

V intérêt ,que l'enfer forma dans fa vengeance. 
De deux f reres détruit Cheureufe intelligence ; 
Le fang oppofle en vain la force de fet^nœuds , 
Devenus /' un-de £ autre ennemis furieux. 

Ils ne confultent plus que leur courroux barbare 
La nftiin qui nous joignait , pour jamais nous 
fépare „ * , 

Nous tombons , nous pleurons , nous mourons 
. à leurs pies ; > * 

Loin du flein paternel nous fommes renvoyés. 

On n entend point les cris de ma mere éperdue', 
De tout ce que j aimois ârr m interdit la vue . 
Le hafard me remet des titres ignorés , 

Qui nous donnant des biens çfides droits ajfurés , 
De mon ver e flerv oient la fie&une çj la haine , 
De flon frere entrainoient la ruine certaine . 

Je ne balance point ♦ La généroflté , 

Que dis je ? l' amour parle ; ilejl feul écouté . - 
Ces titres odieux , que ma tettdrejje. abhorre , 

Je les ^anéantis ; la flamme les dévore . 
jMon pere en efl in fruit \ le fils efl oublie ; 

Jifes 

V 

m - 

a 

- .# 
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Ci afpettava 1' altare . . . anzi la tomba . 

Su i noftri genitor 1’ odio feroce 
Scuote la liera face, e 1* intereflè* . 

Cui 1* inferno formo nell' ira fuâ 
Di due fratelli tronca a un tratto , e fpezza 
La foave union . Il fanguc indarno 
Oppone de 1 fuoi vincoli la forza . 

Furiofi implacabili nemici . 

Fatri già l'un delfaltro, al lor crudele 
Barbaro fdegno aimé / fagrificando 
Noi due innocenri , quella mano ifteflâ 
Che ne.ftringeva , quella ci divide. 

In vano ai piedi lor cadiam , piangiamo: 
Tratti liam lungi dal paccrnô feno.. 
Languente , e moribondo infra le braccîa 
Dell’ afflitca mia /nadre , alfin m'è tolto 
U più mirar quelf adoraro oggetto . 

Mi porge il cafo var} oc.culti ferirtî 
Che*a noi recando e béni , e djitei certi , 
Pouno giovar alla fortuna e alF odio 
Del padre mio , e la rovina eftrema 
Seco trar del fratel, fenza riparo . 

Non efita un momento il mio penlîero; 

La generofitade ... ah no , T amore 
Parla in me allor , e lui foltanto afcolto. 
Quegli odiofi feritti , onde orror fente 
Il mio tenero afhrtto , ardo e diflruggo . 

Li divoran le flamme : e il padre aullero 
Iflrutto vîen delT amorofo fallo . 

Non fi ricorda ei più che gli fon figîio ; 

B z E vit- 

* 
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yfc reffentimens je fuis facrifié , 
uiccal ! é des douleurs quéprouvoit une aman tel 
Malgré le défefpoir de ma mcrc expirante , 

Je me vom^fans pitié , conduit dans une tour 0 
Où s'irritent les feux d'un indomptable amour » 
On veut qu'un autre objet difpofe de ma vie , 
Qu infidèle dr parjure , un autre hymen me 
lie ; 

J ’ .é toi s libre à ce prix . Mon choix é toit fixé* 
Mon pere inexor able en fut plus offenfe \ 

Il épuife Jur moi les flots de fa caler e , 

Rend ma, prifon plus dure * empêche qu'une 
mere , 

ta mere la plus teudfe, dr mon unique appuis 
Vienne tmbraffcr fon fils , dr pleurer avec lui « 
Mes maux ajfermijfoient ui ^ penc hant invin* 
cible , 

De mes fers délivre, je cherche un cœur f enfiblei 
Je svp le dans les bras de ma mere ,.fes pleurs 
Ai' annoncent d'autres coups, dr de nouveaux 
malheurs . > 

Fit-elle, m'écriai -je ? .. Et puis - je me promet- 
tre ? 

Ma mere, en frémi ffant , me remet une lettre ». 
uib i mon pere , quels traits l malgré la voix 
ef un Dieu , 

Qui veut que mes efforts fient vainqueurs de 
ce feu* ' 
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£ vittima mi vuol dcl fuo furore . 
Oppreflô d ail* affanno acui foggctra 
Era l'amante mia ; e ad onta ancora 
Del difperato duol che quafi a morte 
Tragge la mia infelice madré ; io fopo 
Senza pietà condotro entro una torre 9 . 
Ove ognor più s- irrita il vivo foco- 
D 1 invincibile amor. Si vuole intanro 
Che un nuovo oggetto la mia fede ottenga» 
Che perfido e fpergiuro , un altro imene 
Mi ftringa y e a prezzo tal libero io fia . 
In mio penfier fui faldo . Allor divenne 
L’ inefor-abil padre ancor più crudo ^ 

Tutti fopra di me fearka i colpi 
DelPira fua. Fa che la mia prigione . 
Più rigida divenga ; e non permette 
Che una madré , la più diletta madré r 
L’unico e dolce mio conforte*, venga 
Ad abbraeciar il fîglio , e- a pianger feco*.- 

I mali miei rendean più fermo ognora 
L’ amor verfo- Adélaïde : allorchè tratto 
Dai ceppi miei, cerco un fenfibil core>. 

E fralle braccia d' una madré io volo . 

II fuo pianto .. .mi reca infaufto annunzio* 
D' altri danni e di nuove acerbe pene . 
Vive ella ancor } gridai . . . e fperar polio ... 
Tremando-, unfoglio a me porgela madre..^. 
Ah quali fenfi, padre mio/.. . Malgrado 
La voce di qjuel Dio che vuol ch’io tenti 
Tutçi i miei sforzi ad ifmorzar tal foco , 

B ) Pur 
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Cette lettre fa lafois & terrible & touchante . ? 
ui mes y eux.. a mon ame .. elle ejl toujours pre'- 
fente . 

Je lis ; Quand cct écrit tombera dans vos 
mains * 

Il ne fera plus tems de changer vos deftins ; 
Des nœuds,des nœuds cruels me tiendront af- 
fervie . 

La liberté , par d’ indignes moyens , 

A jamais vous étoit ravie ; 

Il falloir rompre vos liens; 

Il s’ agiXIoit de vous, de votre vîe; 
C’eft vous nommer des jours bien plus chers 
que les miens . 

J’ai donc brifé mon cœur , & j’ai trouvé des 
charmes 

A m’impofer un jougje plus affreux de tous. 
Dont mon amant ne pur êcr£ jaloux. 
J’ai, pour me déchirer , uni routes les armes ; 
Jefaisplus mille fois que d’expirer pour vous ; 

Car le trépas fîtiiroit mes alarmes. 

Le comte d’Ermanfay . . cher Comminge . . 
quels coups ! . 

Je vous trace ces mots dans des torrens de 
larmes . . / 

Dés demain , devient mon époux !' 
Ajouterai je , hélas /que dans les bras d’ un 
autre . . 

Qu’eufin à mes devoirs je prétends obéi# 

Ne' 
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Pur quel foglio fatale infieme e caro » 
A’miei fguardi, al mio core è ognor prefente. 
Leflî. Qualora avvenga che cada in vofira 
maria ► 

Que fi 0 mi fera foglto , ogni fperar fia vano 
Di cangiar nofira forte . Vn infrangibil nodo 
Altrui m avr'a légat a . . * Con troppo inde- 
gno modo 

A voi Ha liber tade psr fempre era rapita ; 
Doveafiivoftri lacet fperar con aima ar dit a. 
Di voi, de giorni vofiri era il cader vicino 
Cio ba/ïa a far cVio fprtud il mio crudel 
deftino * •-- -•• - 

Dunqus trafiggo, il core , e un doîce affetto 
io fiuena . 

Che coftantc volea ferbare entro det feno l 
E lieta accetto un giogo . *t . terribile •...*> 
odiofo . * . ' 

Di cui l'Amante mio non pojfa ejjer gelofo, 

A lacerarmi unifeo tutti i tormenti rei , 

Ab i io per voi morijfi, opra minor f are i . 
Fine daria la morte allafpre mie fventure j 
Ma il Conte Ermanfe . » • oh Dio l • . . quali 
orride jciagure L 

Di largo pianto io bagno qucft'infelici accent i; 
Domani . . . ei fia mio fpofo . . . ahi barbare 
momentii 

Mi fer a i aggiunger debbo che ancor fra le 
altrui braccia ? . . . 

Ma no; la duralegge adempirb . . ,fitaccia. 

B 4 Non 
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Ne merevoir jamais.. m'oublier.. eft le votre j 
Et le mien . . fera de mourir. 

'‘Le P. A b b e\ 

Quelle chaîne âe maux ! que la vie a d'orages ? 
Que ce monde ëflf ? mê d'écueils & de naufrages ï 
Suprême Providence ! S Dieu\ par quels chemins 
Amenez-vous au port les malheureux humains î 
Fous marchiez, o mon fils, a l’ombre de fes ailes . 

C o M M 1 N g e . 

Ce Dieu me réfervoit des épreuves nouvelles 
A l* amour , à la rege , au défefpoir livré , ■ 
Du fou des pajfions embrafé > dévoré, 

Plein du démon cruel qui me pouffe ç*r me guide. 
J’accours, j'arrive aux lieux qu’habite Adé- 
laïde . 

Je la vois : a fes pieds je me jette, dr fondai n 
Préfcntantmon r^ci?:Enfoncenz dans mon fein 
Ce fer ... oui;c # tft à vous de m'arracher la vie. 
D’ Ermanfiy vien , fur moi s'élance avec furie. 
'Un fmblable tranfjvrt tous deux nous animoitj 
La Joif de nous venger tous deux nous enflant - 
moit : 

Son époufe / écrie , <jr vole entre nos armes . 
Notre courroux s’allume à P afp e cl de fes char- 
me^ 

. . - Nous 
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Jtfvn pi U vedermi, e pormi m tin etertto obblio 
V* impone il dover voftro .... morir m impo- 
rte il mio , 

P. A b A$r e . - ^ 

Quai caréna di mali ! A quai tempefle 
E’ la vira dell'uomo efpofta / E corne 
Di fcogli e di naufragj ilmondo è fparfo !’ 
Provvidenza fuprema ! o Dio I per quair ' 
Ignotftlrade al defîato porto - 

I mifeti mortali addur ti piace !* 

G O M I* N g i o . 

Ma quefto Dio mi deftinava a nuovi 
Impenfati dfaftri. I paflî miei 
Guidatt Ton dalle più nere furie; 

Tutto in braccio all’amore, ail’ ira , e moffo 
Dalla difperazion ; arfo ©• difrrutto- 
Dalle fâci infernal ; e fol ripieno* 

Di quel démon crudel che mi fofpinge, 

E iftia fcorra divien ; accorro', e giungo* 

A quelle foglie ove Adfelaide alberga ; 

La vedb , a* piedi fuoi mi getto ; e tofto* 
Neî recarie la fpada . in ejuejto petto 
La immer çi, o cruda , io drco, a te s'afpettA' 

II togliermi la vit a . . . Ermanfe arrivai-, 
fcSovra me furÜlondo egli fi fcaglia-.. 

Ugual fiirore ambidue noi movea : 
Infiammava ambidue fere omicida; 

Grida la fpofe; e in mezzo aile noftr’armi 
Vola a frapporfi ; in'-noijo fdegno allora ; 
De’ fuoi vezzi ail’ afpetto arde e s’accrefce* 

JB j JFieri 
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Nous nous portons des coups j il fait coûter mon ■ 

Je m irrite , le prejfe , & lui perce le flanc 
Jl tombe .. Adélaïde .. c’ efl là ton ouvrage\ 
Me dit •elle. Va , fuis ; «for fens je perds Vufage» 
On m arrête fanglant , mourant 3 inanimé \ 
Dans un cachot obfcur je me trouve enfermé ; 

J' attendons que la mort achevât mon fupplicel 
Je préfentois ma tête au fer de la fBfiice • 
La nuit avoit rempli la moitié de fon cours > 
On ouvre la prifonz Accepte mon Jecours > 
Le tems efl cher , me dit une voix inconnue , 
Sors,ceft par ton rival que ta chaîne efl rompue . 
ZJn rival ! Il a fui déjà loin de mes jeux . 
llmanquoit lefoupçon à mes tourment affreux* 
J' emporte dans mon fein cette noire furie , 
Tout l' enfer à la fâ'ts 3 V horrible jaloufle . * 

’ L e P. A b b e* . * 

Di combien de périls ! homme efl environné ! 
C efl un rofeau fragile , aux vents abandonné . 
Vous réprouvez., mon fils , eh quoi', fi jtune en - 
core . . . 

C O M M I N G E . 

Le malheur me pour fuit désmapremiere aurore 
.C’ efl peu de ces ajfauts : un bmit- inattendu . m 

. - , * - ' - ' M 
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Fîeri colpi vibriam . Dal fianco mio 
Già fcorre il fan^îüe ; mi raccendo 3 incalzo ,• 
E lui ferifco . Ei cade . . . Ahi qucfta dunque; 
E’ l’opra tua ! grida Adclaide ; vanne , 
Fuggi , tiialva ... in quell'iftante io perdo 
L J ufo de’ fenfi . Moribondo , efangue , 
Liberrà mi fi toglie , e mi ritrovo 
Entro un ofcuro carcere rinchiufo . 
ïo afpettava che morte a fin tradle 
Ogni tormento mio ; già il capo offriva 
Délia giuftizîa al ferro ; e avea la notte - 
La meta del fuo corfo ornai compiuta . 
Aprefi la prigion : ignora voce 
Rifolura mi dice : Il mio foccorfo 
Accetta , vieni , e fegui i palïi miei . 

Da un tuo rival fciolta è la tua catena . . . 
Un. rival! ... ma da me Fuggi lontano . 
Mancava a mie fciagure anche il lofpetto. 

L’ atroce moftro in fonda al core io porto, 
Il primiero e maggior d’ ogni tormento,'* 
L 1 agitatrice orribil gelofia . 

P. A B A T E . 

A quante înfidie perigliofe efpoflo ’ '* 
Trovafi 1’ nom ! Q,uanto ei dovrebbe il Cielo 
Al mondo prefcririVoi , figlio mio ;v ». 
Voi lo provate aflar. Corne ! in etade 
Si frefca ancor , T orribile fventura ; . . ,2 
CoMINGIO,. 

Infin dal nafcerCihio m’ infegue e opprime; 
Mè* qui finifcpn già gli aflalti- fnoi , 

B 0 In* 

1 * 
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APapprendqu à la lumière un barbare efl rendue 
Qu ades pleur s éternels fa fer/ttoe c(l condamnée * 
Aux marches du tombeau ,<d efl moi [qui ? ai 
trainée ! . 

Privé <£ un bien Ji cher , égaré , furieux , 

Ne connoiffanp plus rien qui pût flatter mes 
vœux , ^ 

Que la trifle douceur, dans le fllence & l'ombre. 
De nourrir le poj fondu chagrin le plus fombre r 
Je renonce a i efpoir des richejfes y des rangs ] 
Je quitte mes amis 3 je quitte mes parens ; 

J abandonne . .une mere. Inconnu 3 lo in du monde 
Je cours enfevelir ma trifleffe profonde. 

Je cher chois un rocher , quelque défert affreux] 
Ji né toit point pour moi d'antre ajfez. ténébreux. 
Ou je pujfe , a mon gré , farouche foli taire , 
AP enfoncer me remplir d'une image trop chere. 
Je me rappelle enfin , par le ciel tu foiré,’ 

Qu 1 il eft dans l' univers un fié jour révéré , 
Qu' habitent la terreur , la fombre pénitence •> 
Ou dans f auflérité , le jeune & le fllence , 
Chaque jour entouré des horreurs du tombeau, 
Pâme ne de la morale lugubre tableau'. 4 
Ç était là mon azjvle f. AuJfi-totje m écrie ; 

Je fixe, dans ce lieu Ufterme de ma vie ; 
Oui, voilà le fépulcre ou doivent s'engloutir 
. - " ' ‘ • • Mes 
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ïntendo che alla luee ormar ritsrna 
Il barba ro marito ; e la infelice 
Sua fpofa c condannata a ecerno pianto 

10 del fepolcro fu i continua traflî! . . 
Condotto dal furor , fmarriüo , e privo 
D’ un ben si caro ; e inrlla più veggendo 
Che appaghi i defir miei , fuorchè la trifta 
Dolcezza d( recar meco e nucrire 

11 duol più tetro fra il filenzio e Tombro' 
Ad ogni fpeme di ricchezze e onori 
Rin«nzio;e i genitor lafcio e gh amici. 
Abbandono . . . una Madré ... . e fconofciuto 
Lurigi dal moado a fcppellire io corro 
La profonda triftezza . Una fpelonca y 

' Un deferto io cercai . Antro non v’era, 
Che per me foffi tenebrofo aflài , 

, Ne aflài conforme al mifero dêflino^ 
jy un mortal fventurato-, oye potefli 
Solirario feroce ÿ a mio talento . 
Occuparmi e riempir d’unaame troppo- 
X>ilecta imago . Mi ravvedo alfîne . . . 

Il Ciel m’infpira che un facrato Albergo-, 
Havfvi nell J UnLverfo che il terrore , 

La meftà penirenza ivi- han foggiorno 
Che il filenzio , il digiun , l’auftéritade 
Sempre mai mifti ai fepolcrali orrori 
La vifta délia morre offrona ognora . 

E quefto era mio afilo ... Allora efclamo 
( Già gli empj (ènfi cancellai col piajiro) 
v Ecco il fepolcro^ si, che inghiottir deve 

• ».• ^ .■ " Le • 
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Mes larmes , mes ennuis , un fatal fiuvenir % 
Ma chere Adélaïde y recevra farts cejfe 
Mon hommage fecret , le vœu d% ma tendreffi: 
Elle y fera le dieu dans mon cœur adoré .. 

j' étois d cet excès par le crime égaré . 

1 Jeviens\vous m écoutez,, cet te ardeur immort elle 
Se cache a vos regards fous l’effet d'unfaint z*ele é t 
Je m'enchaîne a vos loi x\f appelle a mon fecours 
Cette fauffe raifon , fantôme de nos jours , 
Cette philofophic impuiffante & ftérile , 

J Qui n apporte a nas maux eju un remède inutile: 
J éprouve fa foibleffe; & (esfoplnfmes vains y 
Bien loin de les calmer , irritent mes chagrins. 
Mes jours dans la douleur commencent & * 

1 achèvent .. 

Vers U religion mes tri fies yeux je lèvent : 
Mon efprtt éclairé l embrajfe avec tranfport ; 
Elle a fait dans. mon cœur dcfcendrele remords , 
E' amour d'un Dieu clément fa crainte falutaire 
Elle ma pénétré du repentir fincere . . 
Mais mon pere, ce cœur ne/l point encor fournis 
J y fens fs relever de puijfans ennemis ; 

J y fens rejfufciter une flamme coupable : 



A T T o Primo# $$ 

Le .mîe lagrime 5 i miei crucciofi affinai , 
E unâ fatale rimembranza . In elTo 
La mia cara Adelaide ognor riceva 
Secreto omaggio y e del mio fpirco i votî • 
Ella colà fia P adorato Dio 
Che nel mio cor ... la cofpa î^quefto fegno 
Mi facea delirar. In quefti luoghi 
Vengo ; voi m’ afcolcare . Il foco înrerno 
L* immortal foco mio a voi s’ afcondc 
Sotto ufi mendace zeî , e m’ incateno 
A quelle voftre facre leggi . Chiamo 
In mro foccorfo la ragton fallace, 

L* illirfion- de’ noftri dt, k yana 
Priva d’ ogni poter filofofia 
Che ai noftri mali alcro arrecar non fuole » \ 
Fuorchè inucil rimedio. Io ne rifento 
La debolezza ika ,* e i lievi e vuoti r 
Sofifmi fuüî j anzi che porre do calma v 
Irriran maggiormente il mio dolore . .*• 
Alla Religion gli occhi abbattuti ’ 

Levo y e neli 1 aîma i raggi fuoi e fereni r- 
Riforgono , onde poi la mente le oftàr 
Con trafporto 1 abbraccia* e a leî fi proftra # 

4 ftà fa. che ne! cor mi nafea a un tratto 
! rimorfo , P amor d’ un Dio demente. 

Il faîutar timor. Efta ricolma. 

Lo fpirto mio di pentimenro vero . . . 

Ma quefto colr , no» non è vinto ancora » 

. In eflo , o Padre , ribellarfi io fento 
Troppo forti iiemici, e una rea fiamma 
* Vi 


*40 .À C-T I Pr EMIEr! 

Cet objet fédutkeur y ce tyran indomptable } 
Me combat , me pour fuit >s attache à tout mes 

Jufques fus cette fo/fe , où j* attende le trépas^ 
Ses traits , fes traits toujours armes de nou- 
veaux charmes , 

Arrachent tues foupirs , triomphent de met 
. larmes . . 

Je penche vers la terre .. 0 mon conjolateur F 
jV<r refufez point votre bras protecteur f 
Daignez me fecourir ^ « 

Le P. A b b- E r . 

Ce n efi pas moi * mon frere J 
C'eft Dieu qui domptera ce jaloux adver faire. 
Une foujjrrr a point que , par lui défendu , 
Sous un joug criminel vous foyez abattu: 
Dans vos feus defole's il ver fer a le calme . 

• C'efi apres le combat que Cox cueille la palme: 
Mlle attend vos efforts, priezspreffcz, pleurez ; 
Obff inez~vous a vaincre vous triompherez . 
D aveu de vos erreurs & de votre foib le ffc 
Vous rend encor plus cher , mon frere , à ma 

- . tendreffe . 

i. Votes n êtes pas h feul qui gémtffiez ici . 

* . . - * ■ va er 
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Vî fento fufcitar . H feductore- 
Caro oggetto , Y indomito tiranno 
Mi combatte , mi preme , e i palïî miei 
Segue perfin fu quefta ofcura folia , 

' Ove la morte attendo . Ahi ! le fembianze > 
Quelle fembianze , di novello incanto 
Aimate ognor, tutti i fofpiri miet 
Svegliano, e ftanno nel mio pianto imprefle. 
Troppo a terrene cofe io piego. . . O faggio 
Confolator, porgete in si grand’ uopo 
La voftra man bene&ttrice > e aita 
Recar vi piaccia . . . 

P. A b a te. 

Io non già , fratello ; 

-Ma Dio bensV, quegli è che domar puote 
Il maligno nemico . Ah ! non fia mai 
( Nè il fofifrlrà ) che voi da lui dîfefb 
Sotro giogo si vil viviate oppreflTo • 

Negli agitatt fenil egli la pace 
Verfar faprà . Dopo una lunga pugna , • 

Allai più dolce è il riportar la palma } 
Ma quefta palma i v.oftri sforzi efige . 
Lagrimate, gemete, e i caldi preghi 
Di porger non celïàte . Ognora fermo 
Siate in tentar di vinceie e ficuxa 
La vittoria farà . L' apertae fchietta 
Confdïïon de’ voftri error , di voftra 
Mrfera debolezza ; ancor più cato , 

Fratcl, vi rende al tenero mio core. 

Il fol non fie te che qui gema e pianga 
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Dans l’ombre, dans la mort toujours enfevelt î 
De frère Eutbime ^hélaslrtffent le meme trouble ; 
Cette nuit de triflejfc >&s‘ accroît , & redouble • 
Aux pieds des faînts autels f on l’entend fouptrer ; 
Detems de fon épreuve (*) et oit prés d 'expirer 
Ma main lui préparoi t notre chaîne fa crée{** (***) ) 
Il meurt j & de fes maux la caufe eft ignorée •• 
Souvent il fuit vos pas . . - 

C O M M 1 N G E . 

Dans ce féjour ef effroi , 
Jl nourrit fa douleur il gémit, .prés de moi . 
Son ame eft du chagrin profondément frappée] 
Mafojfe eft quelquefois de fes larmes trempée » 
e Un mouvement fecret me prejje de favoir 
D'où naijfeni fes ennuis , ce fombre défefpoir .. 
Que dé un vif intérêt jo refjens la puijjance ! 
Mais ..fournis à la loi , je m enchaîne aufilett 
ce 

•i E P. A B B E' 

De Jilence entretient /' efprit religieux : 

Dance nous l’a preferit. Cependant en ces lieux , 
Conduit par Dieu peut être , un étranger de - 
mande 

Qu'un de nous en fecret & le voie & t entende • 
Au miniftere faint dés l' enfance attaché , 

\ Dant 


(*) Il nrrviziato . * 

(**) La profeûione in cul fi fapno i voti che I«- 
gano . 

(***) Si ricordi chc il filcuzio è *1 primo U*gH fta- 
! dclla Trappa, 


Digitized by Google 


* « 



A t t o Primo. 45 
Frate Eutimio , dall’ ombre e dalla morte 
Awolto j aime ! palefa il duolo ifteflo 
Profonda notte di triftezza e lutto 
S’ innalza e fi raddoppia intorno a lui ; > ’ 

E a’ piè de" noftri alcari egli fofpira. 

(*) Il termin di fue prove era vicino ; 

E già da noi gli fi porgea la noftra 
(* ¥ ) Sacra catena . Egli fen muore; ignota 
De 1 mali fuoi è la cagion . Sovente 
Ei fegue i pafiî voftri . . . 

Ç o m 1 n g 1 o . 

In quefto albergo 

Di terrofe egli nutre il fuo dolore #• 

Geme vicino a me ... da grave affanno 
Certo opprefla è qutll’alma . . . alcuna volta 
Bagna di pianto il mio fepolcro . . . Un certo 
Secreto moto a ricercar mi fpinge 
0nde nafcan fue pene,e il difperato 
Dolor che il crucia.., Ah/troppo in me rifento 
Délia compaflion la dolce forza. 

Ma . . . dell’auftera legge il cennoadempîo, 

E ail* impofto filenzio io m’incateno (***}, 

* P. A B A T E .. 

Ed il filenzio appunto è che mantîene 
Lo zel di religion ; QuefP è fra noi 
Invioiab:! dover . Ma uno ftraniero 
Giunfe ai noftri recinti , e con ardore 
Chicde che alcun di noi fecretamente 
E'Jo ’tegg.i e l’afcolti. Io confacrato 
Sin da fanciullo ail’ are augufte,il pie<fe\*j£, 

r<4 vJ 
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Vans les routes du monde à peine )' ai marche : 
Vu flambeau du 'malheur & de F expérience 
Plus éclairé que moi dans ce dédale immenfe > 
Vous devez, pojjéder les moyens bien fai fans , 
Ve confoler le cœur , de combattre les fcns \ 
Vous montrerez, un Dieu 3 qui toujours nom 
contemple ; 

Vous convaincrez . , mon fils 3 par votre propre 
exemple . 

Expo fez les dangers, le trouble , le tourment 
Qui fuit les paffions & leur égarement ; 

Ve çes tyrans de 1‘ ame éternelle viüime , 

Vous pouvez mieux qu un autre } écarter de 
ï abime 

Tous ces infortunés qui / enivrent d' erreurs , 
j Et courent à la mort par des chemins de fleurs» * 
Obliger , être utile , efi notre loi première : 

Je romps le frein facré qui nous force d nom 
taire » 

Vans fes épanchement prévenir F affligé , 
Vouloir que de fes maux le poids foit partagé 
Qu'au fond de notre cœur fon chagrin fe dépofe , 
Sont les premiers de voir s que le ciel nous impofi 
Parlez. à F inconnu , tandis qu 5 a nos autels 
Je vais offrir l'encens les pleurs des mortels . 

Comminge fe profterne . 
SCENE III. 

COMMINGE feul . 

Vn étranger.. le voir .. quelle vue importune i 
• Hélas \ fi comme moi courbé fous l'infortune s 

Ce 



A T T O P R I M O** 4 ) 

Poil per poco Tulle vie del mondo* 

In quelT immenfo labirinro 5 voi 
Dalle fventure e daH J efperienza 
Illuminatf) più di me j da lacci 
Ingannevoli voi ledotto e ftretto , 
Scherno delle paillon , voi conofcefte - 
Già troppo il mondo , i Tuoi error , le ftie 
Colpevoli fallacie , i menzogneri ' 

Piacer Tuoi , le Tue vere afpre fciagure , 
Per non fapfere la benefic’arte 
Di confolar il cor e di pugnare 
Contro de' fenfi pertinaci . £’ noftra 
Principal legge il potgere foccorfo 
Ai miferi mortali . Io fciolgo il fàcro 
Fren che a tacer ne sforza * Allô Üraniero 
V’ accordo che parliate , mentre io vado 
Con umil core a piè dell’ are Tante 
A offrir l’incenfo e il piaiito de’ mottali 

Comtngto fiprojîra , 

S C E N A III. 

COMINGIO fûlo . 

- . • , 

/■ 

Uno ftranier ... ch’io il veda! ...O vida troppo 
Importuna e moleftal Aimé ! Te oppreiïo 
Qucfto mortai foiTe da ria fventura > 

AT 


% 


A. cte Premier? 

Ce mortel . . En ejl-il , dans ce tri [le univers 
Qui ne fe plaigne point y & qui n ait [es revers ? 
Si y du fort ennemi viftime gémijfante , 

H attend qu une main tendre & compatijjante 
Répande dans fon fein ces touchantes douceurs 
Vont la pitié foulage & charme les douleurs .. 
Ve femblables dtfcours dépendent - ils d‘^4rfene? 
Malheureux ! . efi-ce a moi dé adoucir votre 
peine 1 , 

S C E N JV. 

CoMMINGE ÿ LE CHEV AL1ER . d’ ORSIGNr l 
Pendant que Comminge recîte les derniers 
vers , il fort de l’aile droite du cloître 
un étrange , conduic par un religieux 
qui , félon 1* ufage cte la Trappe , lui 
fait des lignes pour lui montrer Com- 
minge , Ce religieux le laide au haut 
de l’tfcalier , après s’être profterné de- 
vant lui. Comminge ne voit pasd’Ordgni 
qui delcend , port fes -regards partout , 
s’ariête de rems en tems furies degrés, 
& paroît faifi d’une efpece de terreur. 

D O b s i g n i •» toujours fur les 
degïës , s’ arrêtant par intervalle en con- 
(idérant ce foutterrem. 

Je demeure interdit , accablé , confondu S, 
Que la religion furpajje la vertu! 
pour les profanes jeux , ciel l quel tableau ter - 
rible ! 

id homme ici fe détruit » & tente /’ impofible ; 

* Quels 
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Al par di me . . . Havvi alcun forfe in quefia* 
JMifer3 terra che non fia coflretco 
A lagrimare e a loftenere afFanni ? 

Se queft’uom» deldeftin vitnma trifta , 
Bifogno ba che una min renera e pronta 
Gl* mondi il fen di quelle aime dolcezze , 
Onde pietà conforta e allcvia i mali . . . 
Addolcir potrà Arlenio i voftri afFanni? 
Egli è forfe di voi piii fventurato . 

S C E N A IV. 

COMINGIO j il CAVALIERE. OrSIGNI*.* 
JSiel tempo che Comingto récita gli ultimï 
ver fi , efce dalla parte defirjt dcl chiofiro uno 
Jlranhro condotto da un religiofo , il cjuale , 
conforme l'ujo deda Trappagli acccnna Co- 
mingioy tacendo . H Religiofo lo lafcia full * 
alto délia fcala , dopo ejfesjhproftefo divan ai 
a lui . Comingto non. vede Orfigm , 
il quale fcende i volgc gli occh'j per 
tutto ; (i ferma di tempo in tempo ftiUi 
gradini > e fembra prefo da ma fpeaie 
di terrore , 

D 1 Orsigni’ yfempre full't gradini , 
e interrottamente fermandoji ad 
ojfervare il fotterraneo . 

Rimango oppreflb, atroniio , confufo . . , 
Ah / la Religion vince d 1 allai 
Ogni umana virtù ! O Ciel ! quai s 1 offre 
Terribil fcena alfocchio d’ un profano 
Qui i’ uom Ci fhugge 3 c l’impofÊbil tenta « 

• Ahi l 


’4$ Acte Premier 

* Quels objets ! 

Il lie tout haut le$ derniers mots d’ une 
des inferiptions* 

Que la mort et que la vérité 1 . 
'Effrayante leçon ! dans ce lieu redouté , 
Impérieux effet d’ un prodige fuprême , 

La nature s éleve au -de fus d’ elle-même! 

Il defeend , à ce dernier vers , s' avanoe 
fur le- théâtre; Comminge 1’ appercc- , 
vant , court pour fe profterner devant 
' lui ; d’Orfigni T en empêche avec viva- 
cité, & lui même s’ incline . > 

Que faites-vous 3 mon pere (*) ? Arrêtez. : c* 
eft à nous 

De nous humilier , de tomber devant vous 1 
0 nouvel héroifme 1 o fublime fpefîacle 1 . 

' Non d humaine vertu ne fait point ce miracle , 
La cèle fie fagejfe habite ces tombeaux ; 

Luijfé- jc lui devoir des Jentimens nouveaux i 
Efclave vainement échappé de fa chaînes 
Le befoin d' un appui dans ce féjour m amène» 
Depuis prés de deux ans , dans un château 
voifin , • • , • 

Ken fermant loin du monde , un malheureux * 
de fin , * 

La y f efpérois du tems & de la folitude , 

Qu’ils pourraient adoucir ma tri fie inquiétude, 
Subjuguer un penchant de ma raifon vain «■ 
queur , 

st Du tYM qui m 
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1 apercé guérir enfin mon cœur, 

. Q*‘ 


-JT. 
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Ahi ! quali oggttti 1 

( Leg^e a voce aka T ultime parole 
d’ un a infcrizione . ) 

Morte e Veritade. 
Infegnamento fpaventofo !... In quelfo 
Temuro luogo 5 imperiofo efîetto 
D’ infolito mirabile prodigio , 

Sovra Ce ftelTa innalzafi natura ! 

( Pot fende ; innoltraji ; e Comingh 
in veggendolo cône a proflrarf dinan- 
zi a lui . Orfigrit preflamente P impe- 
di/ce j ed inchina.fi egli medef mo . ) 

( ¥ ) Che fate , o padrê mio ? CelTate : ah no i 
Umiliarci dobbiam ; e a voi dinanzi 
Cader proflefi,. . QUal novclla mai 
Virtudc eroica / O fovruman porcento t 
No ... 1 umana virtu qutltî portent! 
Oprar non puote. In quelle orride tombe 
Sapienza celelle ha il luo loggiorno . 

Ella m incori . In un vicin palagio 
( Duc anni ornai trafcorli fon) finchiufb 

10 fperava cola che il lungo tempo , 

11 folitario luogo alfin poteflè 

Scemar il mio tormentoja un troppo infaufto 
Focofo impulfo argine opporre ; e il corc 
AlToggettar alla ragion fmarrira. 

Vane fur mie Iperanze Io meco traggo* 
Dalla città T avvelenato* ftrale , , * 

Che in quell afilo iftcflo ancor mi ; 

■Teat.ToPri.il. Q 

^ uo WOhdauo ç|i2 Jo çhiamar jadrc . 
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Plus dé chiré > )e viens, parmi des âmes pureté 
Chercher quelque rcmede h mes v fiscs blejfures, 
Contre les fens trompeurs , cir leur [édition , 
Implorer le fecours de la religion . 

Com mi N fü à cé dernier vers, 
ayant obfervé d' Orfîgni avec une at- 
tention qui croît toujours , dit à part: 
C'ejl lui..c efl d’ Orftgni.. De cet époux perfide 
Le frere vertueux'. . 

S’adreflant à lui avec transport . 

Que fait ^Adélaïde ? . 
Vit-elle?. Songe t-elle\.ap&iï..Oùin égaré -\e? . 
deux ! . 

D’Orsîgni' 3 à Ton tour examinant 
Comminge, dit Vivement 
Vous connoijjez, . v Ses traits . . le comtel . 
Comminge, trouble. 

' Dans • ces lieux 
On dépouille V orgueil delà foibleffc humaine , 
Ces noms . . Vous nevojex^que l'humble frere 
Jirfene y - 

Le dernier des mortels.. (frie plus malheureux. 

D’ Orsigni* j toujours le regardant . 
Je ne me trompe point . . ) en dois croire mes 
jeux.. 

J aï peine à revenir de mafurprife extrême.. 

Ici 


O 
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Il rîtiro ognor più nel fen lo immerge ; 
E ognor più crudo di fcrir non lafcia . 
Dunquajfa voi , fra pure aime beate 
Alcun riparo a ricercare ïo vengo 
Incontro il cosi barbare ferite j 
Incontro ai fieri perigîiofi efFetti 
D’ un mortale vcleno ; a implorar vengo 
Délia Religione il forte ajuto. 

Comingio ( avendo a quejîi ulùm 't verjî 
ojfervato Orhgni con una attenzjonc 
fitnpre maggiore , dice a parte : ) 

E’ deflb ...egliè Orfigni>.. deU’empio fpcjfo 
î^ngnanimo fratel . . . 

( pot a lut fiejfo ivtpetuofamente . ) 
Che fa Adélaïde ? 1 

f • \ * 

Vive ella ? ... (i ricorda ancor ? ... Fin dove 
Trafcorro io mai? ... O Ciel ... 
s Or sic Ni (efaminando artch * egli'F. Ar- 

fenio y dice con vivacità .») *. 

n . Voi conofcète* . • 
Le fue fembîanze ... U- Conte 1 
Comingio. 

? - . ~ In quefti luoghî 
Ognun depone déll’üom fraie il fafto , 

I titoli . . . non altro in me dovete 
Or rayvifar che 1' umil Frate Arfenio, 

L J ulcim.o lira’ mortali . . , e il più infelice. 

Orsigni (fcmpte guardindolo . ) 
No,non m’inganno...agliocchi miei h crcda.'. 
k Vincer nonpoflola forprefa tflrema ... 

Ci / QjÎ 
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Ici . .fous cet habit . . lui . . Comminge ! I : 

' Comminge. 

Z#r/‘ même; 

Lui qui^pour triompher d'un invincible amour , 
Venant vivre & mourir dans cetobfcur fé)our % 
Eut voulu fe cacher h la nature entière ; 

Lui q.t*i i dans les remords fis larmes Ja prière , 
Brulé j plus que jamais ,-de ce coupable feu ; 
Lui s qui , dans cet infiam , parjure envers fin 
Dieu . . . 

Datez.- vous , s'il fi peut } d‘ ajoutera mes cri - 
*• , mes ; 

B éveillez. 3 attifez, des feux illégitimes ; 

Enfin. . d‘ Adélaïde o fez m entretenir , . 

! plutôt. Je mon cœur chcrchçzà la bannir . 
.ZV^/z ,. ne m en parlez point. ..je ne veux rien 
entendre ; 

Dlics-moi . . feulement ..ne pourriez.- vous m * 
apprendre 

Si fis jours plur fireins coulent dans lé bonheur? 
Ses attraits . . ( àpartf) Ou m engage une hon~ 
teufi arJeur ! ; - 

D'Orsîgni j rapidement . 

Ses attraits ont , hélas ! conftrvé leur empire ; 
Vous avez, un rival. 

Comminge. ïv 

Oue venez- vous de dire? 
Ah le* efl là cette main dont le fatal ficours 

AU 

. ’ /. m 
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Qui ... fotto tali fpoglie... egli...Comingio! 
• C ' O M 1 H G I O . " 

Ei ftefïo j st 4 * ei che per render vinto 
Un indomito amor, a viver venne 
Ed a morir in quefto ofcuro albergo ; 

E alla natura intera avria voluto 
Nafconderfi per fempre . EglT che vive 
Infra i rimorfi , le preghiere , c il pianto,. 
Ognor più accefo ... di colpevol fiamma . ' 
Egli che in quefto iftante è verfo Dio 
Enopio e fpergiuro ... Ah/ v’affrettate ornai 
D’accrefcer 3 Ce G puote , i miei delitti . 
Deftate , fomentate il foco impuro . . . 
Ardirnmente alfin meco parlate 
- D-’ Adelaide . » . Ah ! da quefto cor tentât* 
Cancellarla piuttofto ... no * di lei 
A me non favellate ... io nulla- voglio 
Afcoltar più ... ditemi ... e ciô mi bafta 
Altro dir non potrefte: i giorni fuoi 
Scorron torbidi meno indicta forte ? 

Dubbio non v’ha ... del fuo potcr fupremo- 
Ella ognor gode ... tante infiem congîunte 
Lufinghiere attrattive... (dafe) Ahdove mai 
' Amor cieco mi guida ! 

O R s i g n f ( prtJUmemt .), 
Eh! chi non fente 
Di fàa beltade il ^oderofo impero } ... 

Un .altro Amante ... arde per Ici . 

CoMiNaio, 

Che dite mai ? Eorfeil crodeie è quegîi . 

C j . Che 
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Che con barbaro ajuto'il viver mio 
Spargendo di velen 3 lafciommi in preda 
Ai tormentcfi aflfarini , onde ' fou -cinto . 
Ma quale è il nome ï 

O R S I G H i’ . 

Or or vi fia palefe * 
Çiufto verfo di lui farete, e forfe 
Compiangerete i maîj fuoi.Udite. 

Il fratcl mio , compiuti i fuoi defiri , 

E poco degno, d’ un sï raro bene, 

D’ Adelaide ottcnuta avea la fede . 

Io la vidi . La timida beltate 
E non altéra > 1’ abbarturo voit» 

Che i corpenetra;e il luolanguor foave 
Tutto m'offre allô fguardo un dolce incantov 
L’aima m:a cinta d’amorofi guai 
A ricever ferite era difpofta . 

Giammai di confeffare io non ardiva 
A me medefimo i miei novelli affetti , 

E guftava jnuttofto alcun piacere 
Nel ragipnar de’ miei pafiati danni , 
Adelaide m’ afcolta , e infiem déplora 
U mio deftino . Narro a lei che accefe 
Eran per me delf Imeneo le faci , 

E ch’ io ftringer dovea l’amabil donna; 
Quando i parenti fuoi barbari, e fordi 
Al pianto mio , voiler con altri nodi 
Per iempre incatenarla . . . Ad altri nodi 
Soggetta ! oh Dio ! allor grida Adelaide ; 
Quant o afpro 9 mai il fingere , e nel Jeno 

C 4 V in- 
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A t T3 Primo! 

L'in fc delta naficondere e i contra fl h ! 
Qttanto è dura il dovere infra le brttcaa 
If mî o fpofoy da not forfie oltraggiatv , 
Rccare un cor ch ' è già donato ait rai l . . 

A quefti detri , il pianto in van nafcofto * 

. Per abbellirla ancor , Ie'bagna il petto . 
D 1 un adultero foco alfin vn avveggo 
E che di mio fratel la moglie adoro. 

La facra legge e i miei rinrorfi interne 
Tentano ijjdarno foggiogar le ardite 
Inceftuofe brame. If furor voftro 
Al Caftelîo d' Ermanfe allor vi guida ; 
Siete in ofcuro carcere riftretto . 

Indi a pôco Adelaide a me fen vola , 

Di lagrime cofperfa , e in quella foggfa 
Che più pofTanza accrefce a’Tuoi bei vezzi* 
Chicder ardifco , dice , il voflroajato . 

Ite a falbar il mi fer o Comingîo . 

Vi apprez.z,o ajfai per difroprirmi avoi . 

Nota vi fia che in cjueflo ifl'ante . . . amore' 

A’ che m accende . Avoi celar non voglio 
Il mio délit to e le Çventure mie , 

( Cosr prc^egue fra i fingulti c il pianto: ) 
Rit il mio fane (ho error non acciecommi 3 
jE alla fola vir ta cfui lo rivelo . . . 

Liber o et fia ... di me fi fcordi ... e in pace *- 
Gemer mi lafci ... Il mio dover vi accerta 
Che mordre io fia pro ... Tofio , interrompe , - 

— C s Obbe~ 



Acte Premier' 
Madame..d’un rival je cours fauver la vîe « 

Je fais taire des fens la lâche trahifon ; • 

J * écoute l' honneur feul ; f ouvre votre prifon : 
Vous en for te ^conduit par d’Orfigni lui - même • 
Quel plaijir je goutois a cet effort fuprême ! ' 
Que la vertu nous touche 3 & quelle a de doti* 

■ cours! 

Je reviens: J’ai fermé la fource de vos pleurs,’ 
Madame,il eft fauvé;pour toute récompenfe, 
C'eft moi qui vous demande un éternel filence 
J’ ai pu vous offenfer; mais un pur fentimenC 
M’obtiendra le pardon de V erreur d’un mo- 
ment , . . 

T>e ce feu criminel mon ame étoit remplie ; 
Je retombois toujours , ma raifori affaiblie 
Aie livroit â regret de pénibles combats 
Qui laffoient mon courage 3 & ne me domâ 
ptoient pas . 

Cependant fai fu fuir ; hélas \ fuite inutile ! 
Aion amour me fuivoit dans mon nouvel afy le» 
Il fant en triompher , & c efi de mon rival 
Que f attends le fuccés d * un combat inégal ... 
Que la religion 3 de mes fens fouv&aine „ 

Aie confole par lui 3 m éclaire & me fouthnne » 
C O M M 1 N G E.. 

Généreux d' Orfgni..que m avez-vous appris ! 
Ah ! de tant de venu vous me voyez, fur pris . 
Ce fi moi dont vous devez, appuyer la foiblejfe ; 

Cefi 
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Obbedita farete ; e in un tnflante 
Corro a falvare d 1 un rival la vif a .. - 
I ribellati fenfi aller deptimo ; 

Vinco in me l’uomo ; il voftro carcer apro ; 

Voi ne üfeite i e Orfigni fteiTo v 1 è guida . 
Quanto m’è caro un si fublime sforzo/ 

E corne la virtù ne alletta e piace ! 

Pofcia rirorno a lei . S' a/ciughi il pianto J 
Io C ho falvata diflî . A me s' afpetta 
Non aftro premia rtcercar da voi 
Che un eterno Jilenz.io . Il fo , v ojjcji . 

'Un innocente afjatto or mai cancelli 
V audaci a e ilfallo d ’ un momento folo ...' . 
Sojfrite che amiftà ci unifea e ieghi . . . 

Ma ognor i^'cado ne! primiero errore; 

Mia débile ragion folo a fatica 
In me rifveglia una penofa pugna , 

Che mi tormenta a fenza far ch" io céda. 
Dunque fcelfi fuggir ; ma inutil fjga ! 

Nel cor fedotto i miei tiranni porto ... 

Tempo è ch’io vinca ; e il mio.rivale è quegii 
Che la vitrorîa afficurar mi deve 
Neirinepual difficile cimento-, 

• -O. * - V » • ‘V m » 

Per man di lui la Religion fovrana 
De’ fenfi mief /bbnforto rechi -ail’ aima î 
I fuoi raggi v’infonda c mi foftenga . 

CoMINGlO.' ’ 
Génerofo Orfign^ . . . che mi dicefte ? 

Tanta virtude attonito mi rende . 
ïo ouegli fon che debil rroppo e fraie 

C 6 Da 

, " » .• 

», • 

Digitized by Google 


6 o k Acte Premier^ 

C'efi a moi d'immoler., ma coupable tendrefic * 
Oui , la religion nous prête des fecours , 

Mais a la voix du Ciel je r efi fie toujours . 
Mon bras par oit s'armer contre le bras fupréme ; 
Je le faisjel , ojfenfe 3 & trahis Dieu lui-même , 
Lorfque dans ce mement , d' Adélaïde enfin ... 
Je n en parlerai plus . . . tout me perce le fein> 
Tout blejfe un cœur fenfible , çjrfait jatgner Ja 
plaie ... « ' 

Il efi dans ce fiéjour un mortel qui s* efiaie (*) 
A portex le fardeau d'un joug trop rigoureux ; 
J eut -être ^ comme nous ,c efi quelque malheu - 
*• veux 

Qui j d‘ un fatal penchant viftime infortunée. 
Tient cacher en ces murs fa trifie defiinée l 
Je ne fais ., fies foupirs . . fes longs gémijjemens 
Excitent ma pitié , redoublent mes tour mens 
Il femble me chercher, (J fuit pourtant mavüei 
Mon ame en fa faveur ne fi pas moins prévenue. 
Je voudrons m éclairer fur ce fombre chagrin\ 
Mais un defir pre fiant me follicite en vain : 
Vnfelence éternel doit nous fermer la bouche 3 
Et jamais,. 


m, v 
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A t t o Primo. 6 t ' 
Da voi foccorfo afpetto . Io Ton che debbo 
Sacrificar ... la mia colpevol fiamma, 

St , la Religion ne porge ajuti ; 

Ma alla celefte voce ognor refifto, 

E par che ardifca la mia mano armarÆ 
Contrô la man divinîi ,, AÜ ! rroppoil veggo,' 
Tradifco,e oltraggioun Dio 3 poichè Adelaid® 
în qucflro iftance ancor . . . non più di lei 
Parlero in avvenir . . . tutto trafigge 
Quefto mio fen . tutto il fenfibil core 
Ferifce; e fgorga dalla piaga il Tangue. 

(*) In queftoafilo avvi un Mortal che tenta 
Se regger pofTà al noftro auftero giogo , 
Forfe ... egli è un infelice, al pardrnoi, 
Che facto fchiavo d’un fatale affetto , 

Qui ad occultar viene il fuo trifto fato . 

Io non fo ... i fuoi fingolci, i füoi fofpirî 
Mi movono a pietade . .. e aggiungon pefo 
A’miei tormenti .v. Tembra ch’ei mi cerchi .. 
Eppur fugge mia vifta . . . entro il mio petto 
Non meno verfo lui commofiTo io fono». 

Del fuo duol la cagion fcoprir vorrei , 

Ma l'ardente defio mi punge in vano>j 
Silenzio ererno a noi chiude le labbra, 

Né mai . . . 
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SCENE V. , 

COMMINGE, D O R S ! G NI , 

L E ' F R E R E E U T H I M E , ^ \ 

Ce dernier fur la fin de la Icene prece- 
dente , defcend de l' efcalier au cote 
- gauche il fetnbîe marcher avec peine;, 
fl appercoit Comminge , leve les deux 
mains vers le Ciel * les laide retomber ^ 
en les joignant en mec enfuite une 
contre fon cœur, s 1 arrête comme ac- 
. C ablé de douleur, continue à defcendre , 

& fait quelques pas fur la fcene . On 
ne peut voir le vifage de ce religieux, 

* fa tête étant enfévelie dans fou habib- 
lemenr^ 

Comminge, l’ apperccvant . 

, £<? voici . Que fon afpeü me touche ! 
Revois- je être , o mon Dieu aperce de note - 

veaux coups ? , 

Euthime traîne fes pas vers la folie deltinéc 


à Comminge . 

D’ürsigni", 

$ù va-t-il? 

Comminge* 

Vers ma fojfe . 

D’O R s i g n i’. 

O Ciel \ que dites, vous ? 


jettantlesyeuxfurlui. 


Ce fl 


C o m m w g e , en montrant fa folTc 

Ont, 


£ JL -J» — 


Digitized 4" Google 



À t t o Primo. 
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S C E N A 


V. 


COMINGIO, O R S I G N T, 
Frate Eutimio, 

Quejl'ultimo fcende la fcata ajtntflra’, pare che 
cammini con fatica 3 saccorge di Corning} o\ 
alz,a le due man't al Cielo i le la [ci a ricadere y 
e legiügne infteme\ indi ne mette un a fui co - 
re; trattienfi, cjuajî opprejfo d’ajfanno\ conti- 
nua a difcenderey efa aie uni pajfi fulla fee - 
va . E * da offervarfi , che vedere non ji pub 
la face ta d't c/uejlo religiofo , che ha la tejia 
immerfa nel cappucct a f 

, * * 

Coin nci o ( inveggendo. ) 

Eccolo, ahimè! quanto in vederlb ff 
fento intenerir î Da nuovi coipi^ 

Doveva ioj fommo Dio, venir percoffo? 

( Eutimio Jlrafeina i pajfi verfo la fojja 


preparata a Commgto*. ) 

'Or s i g n i’ . 




( gettando glt occhi verfo Eutimio .>- ) 

A quai parte mov" egli.? * 

C O M I N G IO t 

1 Alla mia folia l 

O r s i G N i*. 

Oh Ciel 1 che dite ? Quelta . . * 

Comi^gio ( accetmando U propria fijfa . ) 

Si* 
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r $4 Acte Premier,' 

O ut y voilà le terme où les malheurs fmiffent. 

Où des fonges trop vains , hélasl s évanouijfen t\ 

C' eft là qu en peu de jours , peut être en cet 
inftam . . 

( La vie eft pour Comminge un fardeau ft pe« 
fant ! ) . - 

Je vais enfévelir vingt -ftx ans de mijeres, r 
Euthime confidere la folle de Comminge 
avec une attention qui femble partir 
du cœur , leve les mains au Ciel 3 les 
étend vers cette folle , & les rejoignant 
enfuite , tourne Tes regards vers Con> 
minge . 

\Ainji la loi Cordonne ci tous nos foltt aires ; 

D'une main courageufe ils doivent fe forme* 

Cet afyle . . avec attendriflement . 

Ou le cœur ne pourra-plus aimer ! 

, préparé le mien . . Voici celui a Euthime, 

Il montre la foire d J Euthime-, qui 
eft au côte drok , au devant - 
• du théâtre , 

De cet infortuné . . 

Comminge l’ obferve toujours ; & 
le voit prenant la pioche fur 
les bords de la folle * 


Quel femwent /’ 



anime ? 
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Si , la meta 

E’ quella ove hanno fine i noftri guai > 

Ove fvanifcon i fallaci fogni ; 

E cola appunto in pochi dr . . , fors’anco 
Nel momento in che parlo..ah.'per Goraingio 
Infoffribile pefo è già la vita ... 

Cinque luftri d’ afranni e di fvenrure 
Meco feppellirô . . . 

j Eutimio ( contempla la fojfa di Co- 

mmet o con un a attenzJoncy che fembra na- 
fcer dal core ; alz.a le mani al Cielo ; le 
ftende verfo quella foffa;e pofcia ricongiun - 
gendole , rivolge gli jguard't Juoi verjo O- 
mingto . ) * 

Cosi la legge 

A tutti i noftri folicar j impone . 

Dcbbon formar con coraggiola mano 
A Te medeiimi queflo eftremo afila. 

( intenerendofi .) * 

Ove il cor non potrà fentîre amore . 
L'ofilo mio preparo io ftdlo . . . equéfto 
E’ d' Eutimio, ' ' 

( Mojlra la fojfa d ’ Eutimio , cb' è a di - 
ritta JpUL ‘ innanxà del teatro . ) 

Di queilo fventurato . . . 
( Comingio fempre l' ojferv a 5 e lo ve de 
prcndcre la z,,ippa , cb‘ è fugli or U * délia 

M*' ) 

Quai lentimento il moveî A me pcnfa»egîî 

> Ri- 
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Tenfe t'tl m’ épargner ces horribles travaux î 
D’ Or si g n i’ , le regardant auffi . 

Il reffent votre peine , . . il partage vos maux 1 
C o M M 1 N gjs . 

Cei inflrumcnt de mort . , • J ' 

Euthime a voulu plufieurs fois le 
fervit de cet infirmaient » autant 
de Sis il lui eft échappé des mains. 

Vi . a fes efforts échappe b, . • 

E tj i h i m fi 1 ayant laide enfin 
tomber , en pouffant un profond 
gémiffement „ 

r Jh ! ; 

COMMINGE. 

Quel gémiffement ! v 

D" Oit siG ni* » avec tranfport. 

Que cet accent me frappe ! . 

JVtf pourriez,- vous [avoir ? . 

COMMINGE. 

Euthime fait quelques pas au-devant de 
Comminge „ 

Il vient! , 

Comminge va au-devant de lui : maïs . 
Euthime , après s’ être tourné du 
côté de Comminge , jette un long 
foupir », & fe retire, Comminge lui 
dit avec douleur : ^ 

Vous me quittez. ! • 

Ciel! je trahis mes vœux . . le ftlcncc ^ . 

. A 

) 


Digitized by Google 



A t t o Primo. Cy' 
Rifparmiar si orribile fatica ? 

O R S 1 G N I* . 

( guardandolo egli pure . ) 

Rifenre il duolo voftro . . . i voftri malî 
Con voi divider vuol . .. 

C o M I N g i o . 

% Quefto ftrumento 

Di morte . , . 

( Eutimio ha volujo tentare moite volte 
di Jervirji di quello Jlromento, e fempre gli 
è caduto dalle tnani. ) 

sfugge ai vani sforzi fuoi.‘ 
Eutimio ( halafciato caderlo 3 m.wdand9 
un profondo fofpiro . ) 

Ah 1 " 

COMIKGIO* 

Quai gemito ! 4 . - *■- \ 

Orsigni' ( con trafporto . ) 

O Corne quella voce 
Mi pénétra! Saper voi non potrefte? ... 

C o M 1 N g i o . 

( Eutimio fa aie uni pajfi verfo Comin - 

gio . ) 

Ei vien ! 

* ( Comingio va verfo lui , ma Eutimio 
dopo d‘ ejferjî rivoli o alla parte di Co~ 

< mtngio , getta un lungo fofpiro , e Ji ri» 
tira. Comingio gli dice con dolore : ) 

Voi mi lafciate . Ah! ch’io tradifeo 
I miei voti ... il filcnzio . . . 

- { adtd 
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Acte Premier^ 
Madame..d’un rival je cours fauver la vie 1 
Je fais taire des fens U lâche trahifon ; • 

J * écoute l*honneurfeul ;f ouvre votre prifon : 
Vous en foYte^yConâuit par d’Orfigni lut -meme* 
Quel plaijîr je goutois k cet ejjort fuprème ! 

Que la vertu nous touche , & quelle a de dote* 

' ' ceursi 

Je reviens: J'ai fermé la fource de vos pleurs," 
Madame,il eft fauvé;pour toute récompenfe, 
C'eft moi qui vous demande un éterneWilence 
J’ ai pu vous offenfer; mais un pur fentiment 
M’obtiendra le pardon de J* erreur d'un mo- 
ment . . . „* 

De ce feu criminel mon ame étoit remplie ; 
Je retomhois toujours , ma raifon affaiblie 
Aie livroit k regret de pénibles combats 
Qui laffoient mon courage 3 & rte me dom - 
ptoient pas . 

Cependant fai fu fuir ; hélas ! fuite inutile ! 
Mon amour me fuivôit dans mon nouvel afyle. 
Il fan t en triompher , & c ejl de mon rival 
Que f attends le fuccés d- un combat inégal ,,l 
Que la religion , de mes fens fouveraine y 
Me confole par lui , m'éclaire cïr me fouthnne . 
C O M M 1 N G E.. 

Généreux d’QrJignL.que m‘avez.-vous appris l 
! de tant de vertu vous me voyez, fur pris . 
C'efi moi dont vous devez, appuyer la foiblejfe ; 

Ceft 
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Obbedita farete ; e in un inflante 

Corro a falvare d ' un rival U vira .. 

I ribcllati fenïî allor déprime) ; 

Vinco in me l’uomo ; il voftro carcer apro ; 

Voi ne ufcice j e Orfignj ftefio v 1 è guida. 

Quanto m* è caro un si fublime sforzo/ 

E corne la virtù ne alletta e piace ! 

Pofcia rirorno a lei . S ’ afciughi il pianto ; 

Jo Cleo falvato diffi . A me s afp ett a 

Non altro premio ricercar da voi 

Che un eterno filenùo , Il fo , vojjefi * 

'Un innocente ajjatto ormai cancelli 

V audacia e il f allô d 1 un moment o folo ..* 

Soffrite che amiftà ci unifea e leghi ... 

Mà ognor çicado ne! primiero errorej 

Mia débile ragion folo a fatica 

In me rifveglia una penofa pugna , 

Che mi tormenra 3 fenza far ch' io céda. 

Dunque fcelfi fuggir; ma inucil fjga ! 

Nel cor fedotto i miei tiranni porto ... 

Tempo è ch’io vinca ; e il mio rivale è quegli 

Che la vitrorîa afficurar mi deve . 

NeU'incgual difficile cimenta. 

• ^ k * ** * * 
Per man di lui la Religion lovrana 

De’ fenfi mief ,*^>nforto rechi ail’ aima ; 

I fuoi raggi v’infonda-e mi foftenga . 

C O M I N G 1 O . 

Generofo Orfigni . . . che mi diceftc ? 

Tanta virtude attonito mi rende , < . 

Io quegli fon che debil troppo e fraie 

C 6 Da 


Digilized by Googl 



6o t Acte Premier*? 

Ce fi a moi d’ immoler.» ma coupable tendre fie i 
Oui , la religion nous prête des fecours , 

Mais a la voix du Ciel je réfifie toujours . 
Mon bras par oit s armer contre le bras fupreme] 
Je le fais,jeïofienfe 3 & trahis Dieu lui-même , 
Lorfque dans ce mement , d' Adélaïde enfin ... 
Je n en parlerai plus . . . tout me perce le fein\ 
Tout blefie un cœur fenfible , & fait Jaigner J a 
plaie . . , v ▼ - 

Jlefi dans ce féjour un mortel qui s* e fiai e ( ¥ ) 
A portex le fardeau d'un joug trœp rigoureux ; 
T eut -être , comme nous, c efi quelque malheu - 
reux 

.Qui , d 3 un fatal penchant vittime infortunée, 
Tient cacher en ces murs fa tri fie deftinée ! 

Je ne fais fies foupirs , . [es longs gémifiemens 
Excitent ma pitié , redoublent mes tourment 
Jl femble me chercher, (J fuit pourtant mavüet 
Mon ame en fa faveur ntfi pas moins prévenue. 
Je voudrois m éclairer fur ce fombre chagrin] 
Mais un defir pre fiant me follicite en vain : 
Vn filence éternel doit nous fermer la bouche > 
Et jamais,, £ -J ' ' . 

• ‘ • » 
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A t t o Primo. Gi- 
Da voi foccorfo afpetto . Io Ton che debbo 
Sacrificar ... la mia colpevol fiamma. 

Si , la Religion ne porge ajuti ; 

Ma alla celede voce ognor refifto, 

E par che ardifca la mia mano armarfî 
Contrô la man divinà. Ah! rroppoil veggo, 
TradifcOje oltraggioun Dio 3 poichè Adelaid» 
în quedo idance ancor . . . non più di lei 
Parlero In avvenir . . . tutto trafigge 
Que do mio fen . , . curto il fen fibil core 
Ferifce; e fgorga dalla piaga il Tangue. 

(*) In quedo afilo avvi un Morcal che tenta 
Se rcgger polfa al noftro auftero giogo, 
Forfe ... egli è un infelice, al par di îioi, 
Che facto fchiavo d’un fatale aflfetto , 

Qui ad occultar viene il fuo trifto fato . 

Io non fo ... i fuoi fingulti, i fùoi rofpiri 
Mi movono a pietade . .. e aggiungon pefo 
A’miei tormenti .r. fembra ch’ei mi cerchî .. 
Eppur fugge mia vida . . . entro il mio petto 
Non meno verfo lui commodo io fono.. 

Del Tuo duol la cagion Tcoprir vorrei. 

Ma l'ardente defio- mi punge in vano*; 
Silenzio ererno a noi chiude le labbra, -s- 
Nè mai . » r 


r* \ 
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SCENE v: 

COMMINGE, D O R S 1 G N l', 
lETRÏRE EüTHIME, 

Ce dernier 3 fur la fin de la fcene précé- 
dente , defcend de l' efcalier au coté 
gauche;*' if fetnble marcher avec peine;, 
il apperçoit Comminge > leve les deux 
xnains vers le Ciel v les laiffè retomber _ 
en. les joignant „• en met enfuite une 
contre fon cœur, s’arrête comme ac- 
• câblé de douleur, continuel defcendre, 

& fait quelques pas fur la fcene . On 
ne peut voir le vifage de ce religieux, * 
fa tête étant enfévclie dans fon habiU- 
lemenr. 

Comminge, Pappercevant. 

Le voici . Que fort a/peSl me touche ! 
■Devais je être , o mon Dieu Upcrcé de nou- 
veaux coups f 

Euthime traîne fespas vers la fofle deftinée 
à Comminge 

D’OrsignP, jettant les yeux fur lui. 

0h va-t-il? , , . : .-*■ 

C O M M I N 6 E. 

Vers ma fojfe . 

^ D’ O r s i g n i*~. , 

O Ciell que ditesrvous ? 

Cefl. . 

Commwge, en montrant fa fofîè. 

. Oui , 


» 


À t t o Primo. Q 
S C E N A V. 

y • 

CoMINGIO, OusIGNl’, 
Frate Eutimio. 


Qucfi'ultimo fcendela fcala a /, întftra ; pare che 
cammini con fatic a y s'accorde Ai Comingio\ 
alz,a le due mani al Cielo j le La [ci a ricadcre y 
e legiügne ïnfteme\ in Ai ne mette un a fui co - 
re\ trattienfi, quafi opprejfo d'ajfanno ; conti- 
nua a difcenderey efa aie uni pajji fulla fee- 
na . E‘ da ojfervarfi , che vedere non fi pub 
la faccia di que fi o religiofo , che ha U te fi a 
immerfa nel cappucci* »- 


Comincio ( inveggendo. ) 

Eccolo, ahimè! quanto in vederlb 0 
3Mi fento intenerîr ! Da nuovi colpj 
Dovevado, fommo Dio, venir percotfo? 

( Eutimio firafeina i pajfi verfo la fojfa 
preparata a Comingîo * ) 

'' O R S I G Ni’.* 


( gettando gli occhi verfo Eutimio .-) 

A quai parte mov 1 egli/* 

COMINGIO. ^ 

1 Alla mia folia i 

Orsigni*. 

Oh Ciel 1 che dite ? Quella . . * 

Comingîo ( accermando la propria fitfa . ) 

Si, 
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<54 Acte Premier? 

Oui, voilà le terme où les malh purs finijjenty 
Où des fonges trop vains , hélasl s‘évanouiJfent\ 
C'efi là cjH en peu de jours-, peur être en cet 
inftam . . 

( La vie efî pour Comminge un fardeau fi pe- 
fiant ! ) 

Je vais enfévelir vingt -fix ans de mijerer , , 
Euthime confidere la folTe de Comminge 
avec une attention qui femble partir 
du cœur , leve les mains au Ciel , les 
étend vers cette fofle, & les rejoignant 
enfuite , tourne Tes regards vers Com- 
minge . 

\Ainfi la loi /’ ordonne a tous nos fo lit aires/ 

D une main cquragtufe ils doivent fie forme f 
Cet afyle . . avec attendriflement . 

Ou le cœur ne pourra-plus aimer l 
Je préparé le mien . . Voici celui a Euthime , 
Il montre la fofiè d’Euthime, qui 
eft au côte drok , au devant 
du théâtre , 

De cet infortuné . . 

Comminge P obferve toujours; il 
le voit prenant la pioche fur 
les bords de la folTe * 

Quel fenfment l'anime ? 


A T T O P R * M O Cf 

Si , la meta 

E 1 quella ove hanno fine i noftri guai > 

Ove fvanifcon i fallaci fogni; 

E colà appunto in pochi dr . . . fors’anco 
Nelmomento in che parlo.. ah/per Goraingio 
InfofFribile pefo è già la vita ... 

Cinque luftri d’affanni e di fventure 
Meco feppellirô . . . 

Euttmio ( contempla la fojfa di Co- 
mtngto con una attenzjoncy che fembra na - 
fier dal core ; alaa le mani al C/elo ; le 
fende verfo quella foJfa;e pofiia ricongtun - 
gendole , rivolge gli jguœrdi juoi verfo O- 
mingto . ) » - 

Cosi la legge 

A tutti i noftri folitarj impone . 

Debbon formar con coraggiofa mano 
A le medeiimi quefto dlremo afilo.»^ - 
( Intenerendoji .} * 

Ove il cor non potrà fentire amore . 
L’^filo mio preparo io ftefio . . . equdto 
E’ d'Eutimio* " ' 

( Mojlra la fojfa d' Eutim/o , ch' è a di- 
rifta Jt4l‘ innanX.1 del teatro . ) 

Di quello fvcnturato . . . 

( Comingio fimpre l' ojferva 5 e lo vede 
■ prcndcre la z,appa , ch‘ e [agit orli • délia 

M«- ) 

Quai lcntimento il move ? A me penfa >egfi 
' > Ri- 
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éè s A c T h Premier", 

fenfe t il m épargner ces horribles travaux) 

D' ÜR si g n i y le regardant auffi . 

Il refont votre peine ...il partage vos maux i 
C O M M 1 N G^Ij . 

• z' 

Cet indrumcnt de mort • » . / . 

Euthime a voulu plufieurs fois le 
fervir de cet infiniment ^ autant 
de fois il lui eft échappé des mains. 

a fes efforts échappe I. . • 

£ yx h i m b 1 ayant laifle enfin 
tomber , en pouflant un profond 
gémifièment . 

r jh!~ c ; 

C O M M I N G E. 

Quel gémiffcment ! \ 

D J O R s jg ni* , avec tranfport . 

Que cet accent me frappe ! • 
JNe pourriez-vous [avoir ? • 

C O M M 1 N G E . . 

Euthime &it quelques pas au-devant de 
Comminge . 

Il vient! , 

Comminge va au-devant de lui : mais . 
Euthime , après s’ être tourné du 
côte de Comminge , jette un long 
foupir j, & fe retire > Comminge lui 
dit avec douleur ; 

Vous me quittez ! • 

Ciel ! je trahis met vœux . . le Jilence v . . 

A 
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A T t o Primo. 
Rifparmiar si orribile fatica ? 

O R S 1 G N I* . 

( guardandolo egli pure . ) 

Rifenre il duolo voftro . . . i voftri mali 
Con voi divider vuol . . . 

C o M I N g i o . 

% Quefto ftrumento 

Di morte . . . 

( Eutimio ha volujo tentare moite volte 
di Jervirfî di quello fromento, e fempre gli 
è caduto dalle rnani . ) 

sfugge ai vani sforzi fuoi.' 
; Eutimio ( ha lafciato caderlo , m.wdando 
un profondo fojpiro . ) 

Ah! 


# 


/ 


COMIKGIO. 

Quai gemito ! \ 

Orsigni’ ( con trajporto . ) 

O corne queila voce 
Mi pénétra ! Saper voi non potrefte ?... 

C o m i N g i o , 

( Eutimio fa alcuni pajfi verfo Comin - 
Ei vien ! 

• ( Comingio va verfo lui , ma Eutimio 
dopo d’ ejjerfi rivoli o alla parte di Co - 
<■ mingto y getta un lungo fofpiro , e fi r/« 
t 'tra . Comingio gli dice con dolore : ) 

Voi mi lafciate . . . Ah ! ch’io tradifco 
ï miei voti ... il filcnzio . . . s 

, {Ad 


\ 
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'68 Acte Premier.* 

A d’Orfigni qui veut fuivre Euthîme. 4 

Refiez . . 

Euthime mon^ lentement par le même 
efcalier; lorfqu" il eft près de l* aile 
en face de cet efcalier , il fe retour- 
ne encore pour regarder Comminge, 
kve les mains.au Ciel , 6c fort. 

SCENE VI. 

— • 

* 

Comminge, d’ OrsignI.' 

Comminge , arrêtant toujours 
d J Orfigni qui veut fuivre Euthi- 
me . 

Jtfon ..rie le fuivez. point ... nos 1er* nous U 

défendeur", 3 • IV 

Ut . . Il revient au-*devant du théâtre . 
que mes derniers pleurs devant vous fi 
répandent . 

Toujours plus attendri pour cet infortuné 
ji pénétrer fin fort toujours plus entraîné , 
Un mouvement confus m inquiété . . magite\ 
Le malheur qui me fuit,çfr sacroit^ s irrite. 
D'Orfgni.. latffez. moi., puis je vous fecourir ? 
Je ne puis . . que donner l’exemple de mourir > 
D 1 O U S I G N 1 . 

Conno'tffez. d' G rfgniic'ef peu qui il fi combatte , 

m 
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A t t o Primo. 

( jid Qrfignt , che vnole fegnire Euti -< 
mio . ) 

Deh reftate I - 

( Eutbnio ton lentczjL* afcende la JleJfa 
fcala . Qttando è vicino al flanc o in face la 
di queftu - ft rivolge di nnovo per guarda- 
rc Comingio ; aliLa le mani al Cielo 3 ed 
tfee . ) 

' SCENA n 

C O M 1 N G I O j OrSIGHi'. 

«U 

Comingio ( trattenendolo tuttavia Orfi- 
gni che vorrebbe feguire Eutimio . ) 

No , nol feguire . . . noftra legge il viera . 
Ah ! fofïrite . . . 

( Ritorna full ’ innanzà del teatro . ) 

che F ultimo mio pianto 
Dinanzî a voi Ci ver lî . Ognor più modo 
Per quello fventurato , e più bramofo 
D’inveftigar la forte fua , mi turba 
Ignoto affetto ... m’agira . L’ afFanno 
Che mi fegue s’irrita e Ci raddoppia. 
Lafciatemi . . . Ordgni . . . (occorlo^j voî 
Porger pofs’ io? . . . Nullaltro dar io polFo, 
Fuorchè l’efempio di morir . 

O R S I G N l’ . 

' Appieno 

Çonofcete Orfigni . Non baftaç*ncora 



70 Acte Premier > 

> Qu il '* objiw a [oumettre un penchant.,, qui 
le flatte ; . 

A de plus grands efforts je [aurai m ajfervir. 
-Malgré vous.. malgré moi je [aurai vous [ervir 
Je dompte ma foiblejje , & l' honneur [eul me 
• • 

Par un fide le écrit je veux qu Adélaïde 
Sache .. 

Comminge , avec vivacité . 

Que je me meurs . 

D' Orsigni 1 , aufïï vivement. 

Que vous f aimez . . $ 

C o m m i A g e . 

Dieu ! 

Qu’avez.-vous dit ? qui \ moi lj‘ entretiendrais 
ce [eu ! .' ■ - 

Et vous C éxciteriez^quand vous devez, f étein- 
dre ! . • - 

\ y . 

Efl-ce vous , d’ Orflgm , que ma vertu doit 
ctaindre ? 

• > * 

Et j' c[e encor l’entendre. ne le quitte pas î 
Ote moi de [es jeux , Dieu ! viens guider mes 
ÿds « • • 

Il fait quelques pas pour fe retirer de la feene. 

* D 7 O R S I G N 1 . 

Ehlle trahiriez.-vous jorflq’ auprès d'une mere., 
Comminge, revenant, Sc avec tranfpoit. 
Elle vous efl connue ? Elle voit la lum ere ? - 
D’ O R |.I G N l‘ , 

Elle n a point encor dans -la tombe [uivi 
Votre pere . . * CoM- 




A t t o Primo.’ jr 
Ch’ îo* mi combatta, e a dcbeilar m’ indurt 
Un affctto . . . che troppo è lufinghicro. 
Saprô ridurmi a più fublime sforzo . 

Ad onta voftra ... . di me ftelTo ad onta...' 
A voi giovar laprô . La dtbil aima 
Io dumo ; e il lolo onor farà mia guida . 
Con fida carra ad Adelaide voglio 
Scoprir... 

Comingio ( vivactmente . ) 

-, Ch’-io muojô . . ; 

ORsiGNi’ ( cori pari vtvacitk . ) 

. vNo,; che voil'amate . t 

• C O M 1 N. G 1 O . 

Dio! che dicefte/ Corne. ? Io? Io potrei 
Quefto foco nutrir j e voi defbrlo 
Quan do il dovete fpegnere? Di voi 
Temer dovrà la mfa vircute ? . . . e ancora 
Ofo afcoltarlo . e non lo fuggo » O Dio, 
Da lui mi togli; e reggi i pafli mici . . . 

( Fa aie uni pajfi per partir e . ) 

l» 

R S I G N I*. 

Porfe Dio tradirefte, allorchè ai piedi 
D’ una madré . . . 

Comingio ( ritornando , e con trafporto. ) 
Voi pur la conofcete? . . . 

Ella refpiça . . . 

O R S I G N l\ 

Nella tomba ancora 

Ella non ha feguico il padre^Yodro , . .’ 

. Co- 



*• 

7~ Acte Premier? 

C O M M 1 N G E . 

Ta main J Ciel! me Va ravi. I 

D’ O R S 1 -G N 1*. 

Lépojtillé de fa haine çfr d'un courroux fié ver e. 
Le repentir tardif a fermé J a carrière . 

Ce pere, alors fenfihle , ignorant votre fort > 

En regrettant un fils , s'accufoit de fa mort ; 

Le votre mer e >e n/in , qui gémit dans les larmes, 
Le feule Adélaïde adoucit Us alarmes. 

COM MINCE* 

Ma mere * * Adélaïde . . 

D’ O R s 1 G N' î* • 

Vniffent leurs douleurs . • 

Qui peut vous retenir? Allez. fécher leurs pleurs: 
C e/l à moi de chérir ce fé jour de trifte/fe . 
Sans doute Adélaïde, écoutant la tendre/fe . «*" 
COMMINGE-, - 


Vous voulez, m'égarer , appefantir mes fers ... 
D’ O R S 1 G N r . 

Tourriez.-vous ignorer que depuisquatrehivers 
Cet objet d'une flammf a tous les deux fi chere, 
A vu rompre /es nœuds ; que Va mort de mou 
frere . . 

Comminge , avec tranfport . 
Adélaïde . . fjpL 

. Lfi libre . D* O R s i g n i 1 . 
Commjnge , avec défefpoir. 

Et je fuis euchainél 
Après une longue paufè . 

Grand Lieu! fuis-je k tes yeux a/fez. infortuné î 

J* 
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AttoPrImo* .75 
C O M 1 N G 1 O . 

G Ciel * tua mano m’ha rapito il padre * 
v Orsigni' . 

Depofto l'odio ed il fevero fdegno 
Con tardo pentimento i giorni chiufe. 
<>Quel padre , ignaro délia forte voftra , 

E modo allora a deplorare un figlio , 

Di voftra morte fi accufava ; in fine 
Sola Adelaide raddolci fce il duolo 
Di voftra madré che fi ftrugge in pianto ... 

Comingio . 

Adelaide . . . mia madré ... 

• Orsigni*. , 

I loro afïânnl 

Umfcon , Chi trattienvi .<* I pianti loro 
Corretead afciugar . A me s’afpetta 
Amar quefto foggiorno orrendo e trifto 
Certo Adelaide , fecondando il core ... 
Comjngio. 

Trar mi volete al precipizio in (cno ... 

Ed aggravar le mie catene ? ... 

r . Orsigni 1 . 

E’ ignoto 

A voiche ( già feorfi quattranni or fono ) 

Il vago oggetto ad ambi noi si caro ' 

Sçiolco fi vide .. ? mio fratello eftinto ... 
Comjngio ( con difperaz.ione . ) 

. Sclolta Adelaide , e incatenato io fono ! ... * 

i * 

. , ( Dopo un a langa pauja . . ) 

Çran Dio/ ci fembro aucor iftifero aft ài. ? 
Ttat.Tom.lL D\ Aï*- 

* * gj % ‘ 
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74 » A c t e Premier,* 

Je pour rois à fes pieds lui'dire que je /’ Ame \ 
Quelle efi de mes defiins la maitreffe fupreme ; 
Qu a l’adorer toujours je mettrois mon bonheur ; 
Que jamais mon amour ne fortit de mon cœur l 
, A cT Grfigni 3 avec fureur . 

Retirez-vous , cruel ; fuyez de ma préfence : 
Que ne me laijfiez-vous mon heureufe igno- 
rance ? ’ “* 

Vous venezredoubler mon fupplice infernal ; 
De femblables bienfaits font dignes d'un rival • 
D' Orsigni . 

Quoi ! ces liens facrés - 

Comminge , toujours avec fureur . 

Aia chaîne ejl éternelle ; 

Chaque infant la refferre & la rend plus cruelle 
Contraint 3 dans, mon tourment > a cacher mes, 
douleurs 3 - 

A repoujfer ma plainte , à dévorer mes pleurs ; 
Aie pouvant efpérerque la fin d’ une vie 
Ve crimes 3 de remords trop long-tems pour - 
. , fuivie y 

Et plus coupable encore a mon dernier foupir : 
Voilà -tout ce que m offre un horrible avenir ! 
Dans ce gouffre effrayant tout mon efprit s' abime\ 
Et. je ne vois qu un Dieu qui frappe fa viblime l 
A d’Orfigni . 

Barbare ! . quelle mort va déchirer mon fein ! . 

Depuis quatre ans entiers' combattant mon de- 
fin 3 • ■* ■ )■ 

J' ai reculé ce terme affreux , épouvantable , 



► A t t o Primo,' 7 / 

Aî pîedi fuoi or pocrei dir che 1 amo > 

Ch* ell’è de! mio deftin arbitra fola , 

Che in adorarla ogni mio ben ripongo y 
Chel’àmor mio per lei non mai s cftinfe.., 
{Ad Orfignt , con fur or e .) 

Deh partite , crudel } 1’ afpetto mio 
Fuggîte. Perche mai non mi lafciafte 
Nella felice mia ignoranza ? Ah voi - 
L’ infernal pena a raddoppiar venifte ; 

Tai bcnefizj d‘ un rival fon degni- ! 
Orsigni’. 

Che > i facri nodi ... 

Comingio . ( continua con fur or e . ) 

. Una catena eterna 

A foffrir mi condanna ererno duolo ... 

Dal rio rormento opprelTo , e dalla dura 
_ Necefïità di riteliere il pianto, 

Alcun raggio di fpeme io non ravvifo 
Neirofcuto avvcnire. I mali miei 
Rimedio non avran fe non la morte .* 

La morte, o Dio / reciderà lo (lame 
De’giorni infaufti ; ma delT atrecolpe 
H de’rimorfi mki non farà fine. 

In quefto abitîo ognorm’immergo, e vedo 

Di Dio Y irata minaccevol mano 

Che me , vittima fua 3 fere e conquide . 

( Ad Orfigni . ) 

Difpietato ... quai morte ora s’ apprefta 
A Iacerarmi il fen ! Quâttr’anni intieri 


M'oppofi al fato,eii termine protraflî 

D a Trc-’ 
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76 Acte P remier! 

Ou devoit m accabler un joug insupportable , 
O u l'amour., oi* t efpoir.. oui efpoir pour jamais 
Devoit fuir de ce cœur cortfumé de regrets ; 
Enfin , depuis un an , la colere célefie 
M’ a fait ferrer ces nœuds . . ces nœuds que je 
détefle ; 

Et quand je fuccumbohfous ce pefant fardeau, 
Aies pas font retenus aux portes du tombeau .. 
Et j j vais retomber plus malheureux encore ! 
Elle e fi libre, ellejn aime.. b ciel\ ,çjr jel' adore. 
Oui, tous mes fins j ont pleins de ce fatal amour\ 
Je h dis a la nuit Je le redis au jour 
0 ui 3 ce feu me dévore 3 il embrafe mon ame ; 
En vain l'honneur 3 le ciel s‘ oppofent à mafidme: 
Las loix , i honneur , le ciel , rien ne peut m 
arrêter ; 

Je me livre aux trafports qui vouent m a* 
giter ; 

Je me livre a l'amour qui m a brûle fans cfjfe\ 
Toutes les pajjions échakjfeut mon ivrejfe .. 

-Ah ! que votre pitié pardonne au défefpoir . 
JS/e m abandonnez, pas . Je veux encor vous 
voir . . 

V rus parler. .daus ce lieu. .qui dé Orfgtù décide 
Si je dois .. Je ri entends 3 ne vois q ri Si dé laide . 

D’ Ousîgni , en fe reittranf^. 

Que je le pains 3 hélas I ». 

SCE- 


- w 
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77 


A TTO PrÏmo! 

Tremendo , fpaventofo, ove dovea 
Premermi il collo infopporcabil giogo , 

Ove amor ... ove fpeme ... ove ogni fpeme 
Era per fempre tolta al core opprefTo . 

Alfin già è un anno , che il celefte fdegno 
Mi’trafiba ftringer quefti lacci ... quefti 
Lacci che abborro ... e quando al duro pefo 
Cedendo , erîo vicîno ail' ora eftrema y 
In Tulle porte del Tepolcro , ahi quale 
Iramagin mi trattien! . ; . e di mia vita 
Fa che divenga il fine ancoT più orrendo ! 
ETcioka-.~miaraa..,0 Ciel ! ... ed io ladoro . 

Si , dël fatale amor mi feato- accefo ; 

Lo dico alT ombre ; lo ripeto at giorno , 

SI , quefto foco mi divora ,e I’ aima 
.Tutta m 1 incendia , Il Ciel vorrebbe indarno 
Signoreggiar quefta mia fiamma . Orrore 
Non fento , rro , dfclle piu nere colpe. 

Cedo ai trafporti miei , al furor cedo ; 

AIT amor ...alPamorche m'arde e ftrugge . 
Paffion non havvi , che maggior Tincendio 
Non defti nel mio fen . Ahi ! fventurato î 
Alla difperazion la pietà voftra 
Perdono accordi . Non m’abbandonate. 

Un* airra volta ancor vedervi io bramo ... 
Parlarvi ... in quefto Iuogo ... e poi décida 
Orfigm fteflo ... Te per me fi debba ... 

Non afcolto .. non veggoi che Adelaide . 

OrsighT ( parténdo . ) 

Quanto quell’infclice, oh Dio ! compiango / 

D 3 SCE" 

. 4 : v r ■ 
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78 Acte Premier; 

SCENE VIL 

C 0 MMINGE feul* 

V enfer efl dans mon coeur . “ 

Js ne meconnoisplus. . Arme- toi , Dieu vengeur 
Contre un cher ennemi.. que toujours ) idolâtre^ 
Ce n efl pas trop de toi , grand Dieu (*)>pour t 
le combattre . 

« 


(*) Efprcffionc cfifâtiç» 4 ' un uonw fuori di fe « 


Fin du premier a£e. 




* ACTE 
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A t t o PhimoT 75 , 
S C E N A VII. 

COMMINGE feul. 

• 

Ho I* inferno nel cor ... me non coaofco 
Armati pur, o Dio vendicatore , 

Contro unnemîcocheamo..e che idolatro... 
(*) GranDio,a pugnar con lui tu bafti appena. 


Fine deir Atto frime » 


) 



B 4 AT*: 
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ACTE SECOND. 

V t 

SCENE PREMIERE. 7 

Commimge, feul , defcend dans 
une fituation qui annonce fa douleur ; 
Ü Y avance fur la fcene a refte quelque 
xems dans un profond accablement a ôc 

' dit / . . 

^ ' 

Q Vel nuage de morts ' étend autour de moi? 
Sais -je ce que )e veux ? Sars~]e ce que je dots ? 
En ces mursd'Orfgni revient &va m entendre. 
Eb 1 quel eft mon efpoir ? Et que dois je pré* 
tendre ? • . 

JRe)etter mes liens ! rompre des fers f acres ! 
Violer des ferment à F autel confacrés ! , 

Et ce vœu de mon cœur , le vœu de la nature >, 
Ce ferment folemnel d' une tcndrefje pure , 

JV7 1 ont-ils pas précédé ces ferment odieux ? 

• V homme ejl-il un ifclave enchaîné par les 
deux ? . 

Tour fafoiblejfe efl -il quelque j oug volontaire ? 
Des humains malheureux le bienfaiteur Je pere y 
Ce Dieu qui nous créa^quc nous devons chérir , 

. Comme un fombre tjran , verrait avec plaifir 

Le 



SC EN A PRIMA. 

Comingio folo , fcendendo le fcale in un.i 
. Jitura che annnnzJa il Juo do lare. Innoltrafi 
' ftdla Scena j rtmane a Le un tempo tn wi pra~ 
fondo abbAttimento 3 # d/ce: 

0 

Ual mai nube di morte or micirconda t 
Intendo cio ch’io voglia , e cio ch’io debba i 
.Or/îgm qua r.torna , e udrà miei detti.* 
Ahi/ quale fpeme? e che pretetider poffo ? 

• Ricufar i miei laccj . . . i facri nodi 
Strappar dal piè . . . rradir que' giuramenti 
Che la mia. bocca pTOuunzià î Ma il vota 
Del mio infelice cor , H puro vota 
Di, natura , il folenne giuramento 
D’ im cafto amor, formati pria non furo 
Pcgli odîofi giuramenti l Uuomo 
E’unofchiava, dal Ciel roeffo in catene? 
Pel debil uom havvi fpontaneo giogo .«* 
De‘ miferi mortali il Padre s il fanto 
Benefattoï , quel Dio che n’ ha creati , 
Çhe non mai troppo amar fi puà , dovrebbe, 
puai fier tiranno j rimirar con groja 

D J Squar- 
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Si Acte Second* 

Je trait de la douleur déchirer fort image , 

'Une éternelle ktort détruire fon ouvrage ? 

Mes larmes nourriroient fa jaloufe fureur » 

Et mes tour mens fer oient fa gloire & fa gr Art- 
deur ? 

Ce ferait le fervir , lui rendre un digne hom- 
mage , 

d'épuifer mes jours dans un long efc lavage}. ^ 
JS/ on. Je reprends mes droits'.? aveugle humanité 
Ne doit former de vœux que pour la liberté ; 
N’avons no us pas ajfet d’entraves & de chaînes* 
Eft-ce à s nous d' augmenter le fardeau de nos 
peines ? , 

Lié par des fermons . . ils font tous oubliés : 

J’ adore Adélaïde , & je vole a fes piéds ; 

& un moment je la voie , & tous mes maux 
s ejfacetit ; 

Ses charmes , Ji puijfans , dans mon cœur fc 
retracent . 

' Si le Ciel s ojfenfoit du retour de mes feux , 
Jlfauroit les éteindre , ç*r triompheroit d'eux ... 
Four fuis , lâche Comminge : outrage un 
Dieu ft prime ; 

A t audace , au parjure ajoute le blafpheme . 
Apoflat facrilege , ou vient de t emporter 
Vn amour infenfé >que tu ne peux dompter ? 
'T« parles de briferles nœuds qui t’ ajfervijfent! 
*Tes fensa la bajfejfe, au crime t enhar dijfent ï 
Si cefautome vain , quifafeine les yeux , 

Qui n a de la vertu que l’ éclat fpécicux , 



À T T o Secondo? 8 $ 
Squarcîar Pimagin fua da rei tormenti , 

E P opra fua ftrugger da morte eterna f 
Il pianto mio efca recar potrebbe 
Al fuo furor gelofo ; e. le mie pene 
Farian la gloria fua , la fua grandezza ? 
In lunga fchiavitù languire i giorni 
Fora un fervirIo,e ofîrirgli un degno omaggïo 
No ; ripiglio i miei dritti . Ogni fuo voto 
La cieca umanità rivolger debbe 
Al pregio d' efTer libéra , al piacere 
Di feguirare , aime*/ Pinftabil lampo 
D*up ben fugace ed ingannevol troppo* 
Gli orrendi giuramenti alfine oblia; 

Amo- Adélaïde a -e volo a’piedi fuoi r 
Potfa io vederla un fol momento , e tuifti 
Svanifcon i miei mali . . . e gtà nel core 
L’ orme rifento delle fue fejmbianze . 

Se il finnovarfi delP anticc* ineendio 
Facertè ofFefa al Ciel , eglï faprebbe 
Spegnerlo , e fopra d’erto aver vittoria . . Ç 
Seguita , o vil Comingio, oltraggia un Dio-. 
All ardirnento, allô fpergiu/o aggiungi 
L’ empia beftemmia . Apoftata fibaldo » 
£)ve ti fpigne un forfennato amore . . . 
Che domar tuvjhon puoi ? Di franger pcnfi 
Quella catena che ti lega / ah meglio 
^Sopra la tua viîtà riftetti, e vedi 
La fcelleraggin tua . Se il van fantafma 
Che gli occhi abbaglia , e ferba di virtute 
Non altro in fe che uoo fplendoi failace, 

' ' d <rWM -- 
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84 , Acte Second',^ 

Si t honneur t arrachoh ta promejfe frivole , * 
Réponds ? 0 fer ois- tu manquer a ta parole ? 

Et la religion , tous les peuples des deux , 

Vn Dieu même aux autels , un Dieureçut tes 
vœux : 

Et tu les trahir ois*. Ce Dieu prêt a t'abfoudre » 
S’il ne peut te toucher , ne crains -tu pas fk 
„ . 'foudre î 

Sur ta tête couplable entends-tu ces éclats ? 

V ns fortir , vois monter des gouffres du trépas , 
Ces fpeùlres ténébreux. .Toutes ces pales ombres 
Me lancent . . Quel regards & menaçant CT 
• fombres ! 

Du fond de ce fépulcre , une lugubre voix . . ' 
Ils' ouvre.. Quel objetl C‘ e(l Rancé que je voisl 
Euii qui vient me couvrir du feu de fa colerel 
II' s* eleve . . Arrêtez., arrêtez . , 0 mon perd.,. 
Il parle l . Malheureux s ou vas-tut' egarer ? 

* D entre les bras de Dieu tu veux te retirer ? 

* 

Tu veux rompre ces nœuds qu'il a ferrés 
lui même ? 

Penfes.ru détourner le mortel anathème I . 
A ton oreille en vain ton arrêt retentit! 
Le ciel t' a rejetté ; tremble ; l’enfer rugit: 
Il demande fa proie , &;.déjà la dévore . 
Que faut il ? . Repoujfer /’ image que j* adore î 
Arracher de mon cœur un penchant immortel! 

Ou - 



-, À T T O S E C O N U O,’ 

Se T cmor dat tuo labbro aveflc tratto 
La frivola promeflà , or mi rifpondi : 
Ardirefti mancar di tua parola ? 

E la Religion , tutti det cielo 
X, puri abitator* lo ftelTo Dio 
Proferi per tua bocca i voti tuoî: 

E li vorrai tradir ? Se il cor non move 
Quel Dio chea perdonartri è già vicino. 
Non terni il fulmin fuo î V alto fragore 
Sopra il colpevol capo ancor non odi ? 
Mira ...efcon già ... mira falir da quelle' 
Vôragini di morte i neri fpettri ... 
Vibrano contro me le pallid' ombre 
Ahi quali 'tetri e minacciofi fguardi! ... 

Dal fondo del fepolcro un mefto grido ... 
Già s’apre...oh viftaî ...Rancè fteflo io miro.„ 
Egli che a incenerir mi vien col foco 
Dell'ira fua K . . Innalzafi . . . *1° arrefta > 

T’ arrefta 9 o Padre mio ... egli mi parla 
Forfennato , ove mai corri a fmarrirti'i 
Malle braccia , dal fin d? un Dio tu vues 
Dunque ritrarti ? Romper vuoi que nodi 
Onde ti cigne et (lejfo > Il tuo dejlino 
AU' accecata mente ancor s * afeonde ? 
Rimbomba tndarno la fintenz^a cfirema 
Aile Jlupïde or ec chie? Il ciel ti Jcaccia- 3 
r Trema\ l'inferno muoge : e la fua preda 
£(fo domanda già 3 già la divora . . . 

-Che farô ? ... Difcacciar la dolce imago J- _ 
Sveiler dal cor ua immortal afTetto ! 
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S6 -Acte Second,". 

Oublier un objet .. qui vient avec le ciel 
Partager won hommage difputer mon amt\ 
Que dis~)e\ Adélaïde .. elle feule w’enfldme , 

Tu tonnes , Dieu j aloux ! ehbien , j obéirai .. 

A tes loixajfervi, ) oublîr ai .. je mourrais • 

V • SCENE IL 

COMMINGE , D 5 OrSIGNI . 

Sur la fin de la derniere feene , on volt 
d'Orfîgni defeendre de T efcalier au cô- 
té droit , avec une lettre à. la main ; il 
lève quelquefois les yeux au Ciel , les 
laiflë retomber fur cet écrit ^ annonce 
la plus profonde douleur , & vient fur 
l la fcenc . . • • 

, . • y ■. * - " . • » 

V- . * * • •. 

Comminge , appercevant d’ Or- 
Egni , fait quelques pas au-devant de 
lui « 

\ 

• t . 

Jf Or/ignï . . Mais dé ou vient ce trouble .. ces 
alarmes ? V 

D’ Orfigni a toujours les yeux atta- 
chés fur la lettre , & avance fur 
le théâtre , 

Ses yeux fur un écrit qu’il trempe de fes lar- 
mes ! 

Avec tranfport. 

'Ah i parlez., d’ Orfgni. . Tous mes fens déchirés. 
Parlez., .Adélaïde „ A ce nom vous pleurez, & 

D'or- 

. À ' 
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Atto Secondo. ; $7 
Un Oggetro obbliar ... che infiemcoICielo 
Divide i miei omaggi, e al Ciel contrafta 
Sull’alma mia Timpero ! AK che mai dico ? 
Adelaide ... ella fola è che m'infîamma . 
Gelofo Dio, ru tuoni ! Ebben K céda .„ 
Obbedirà . . . foggetro aile tue leggi > 

* Mi fcorderô . . . morrô ... 

S C E N A II. 


* • * • 

COMINGIO , OrSIGNI*.* 


S*l fine delt nltima fcena fi vede Orfigm 
fcender la fcala dalla parte defira con h» A , 
letttera in mano ; leva alcuna volta gli 
ccchi al Cielo , i quali poi ricaàono fallu - 
lettera fiejfa ; moftra un vivo doltre ; i in* . 
noltra fitlla Scena . 


Uomimgio ( vede Orfigm , e gli va incontro 
■ alcuni pajfi . ) 

^ Orfigm . . . e donde 

Nafce quel rurbamento i ... e quel tècrore..? 
( Orfigm fempre tiene gli occbi fijfi fulla 
lettera 3 ç fi fa avanti . ) 

Tifo una carra egli contempla , tfTopra 
Vi fgorgan le fue lagrime . . . (con impA - 
xjenzA . ) ah parlât* . . . 

Orfignï ... fento che A fquarcia il core ... 
Adelaide , . . parlate ... a quefto nome 

Voi 


•V 
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$£ Acte Secok».' 

D’ Orsigni , le regardant avec t 
attendrilTement . ~ • 

Comminge..Ah } malheureux .. le Ciel . à part. 

~ Fuyons fa vue . 
Comminge , avec tranfport . 

Achevez d’ enfoncer le poignard qui me tue.. 
Vous ne répond<zpoint\..)e vous entends gémirl 
D’ Orsigni , avec une profonde 
douleur. 

Nous n avons plus tous deux 3 Comminge , qu 
à mourir . 

A ' 

A part. 

Maïs quel efi mon dcjfein? Mon amitié f dette 
Doit plutôt lui cacher cette ajfreufe nouvelle . 
Avec trouble . * 

Laijfez-moi dans les pleurs; ces chagrins. .fini 
pour moi . 

CoMMINGE r 

Ces vains déguifemens redoublent mon effroi . 

Tout ce que j 1 aime ... o Dieu l Donnez moi „ 
&cette lettre . 

D' Orsigni . 

ha pitié dans tes main s ne doit point la remettre. 

Je t épargné des maux . . 

COM MINCE . 

* Je veux m en pénétrer ï 

D’ Orsigni. 

C eft a moi de fiuffrir . 

■> CoM» 

• 

* - *** 

\ - - 
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Àtïo Second o." 

Voi piangete ... 

ORSîGNf , 

( rimirandoîo con compajfione .)* 
Coraingio ... ahi fventurato ! ... 
Il Ciel . . (da fe.) Fuggiam la dolorofa vifta . 

Comingio • (con impcto .) 
Nell’alma difpernta ormai finite ' 
D’immergere il pugnal, che già muccide 
Ma voi tacete/ .. e fol piangendo ... 

Orsigni 1 , ( con profondo dolore . ) 

, 1 Or refta 
Comîngîo, a t|çî non altro più ...che morte. 
( Dafe.) Ma che fo/Tamiciziaa luidovria 
Celar piuttofto l' affann ofa nuova . 

{ Tarbato. ) Lafcia pure duo pianga 3 e du» 
m’affî igga ; 

À me convient 


Gomingio 


> . Ah ru innafprifci il duolû% 

Simulation dubbia e più Funefta . 

Colei che adoro..o Dîo/A me quel fbgîto 
OrsignF . 

Nega pîetade che in tua mano il ponga;: 
T i rifparmio cosi tormenti . . . 

- - . COMINGIO. ‘ 


Efferne lacerato . 


lo vogîi» 


Il FofFerir . 


Orsigni*. 

'■i T • 

A me s’ afpetta '£ 

€o* 


( 
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$0' Acte Second" 

CoMMlNGE. 

C' eft à moi d'expirer . 

D’ Orsigni, à part; 

Quai je, fait'. Etf trois, .je ne puis m y ré foudre ; 
Jene puislefrapper du dernier coup de foudre] .. 

A Comminge * 

JSl'abaijJe plus les yeux fur ce trifle univers : *; 
7^ ri y verrois, hélas ! que défrayant revers % . 

Faifant quelques pas pour fe retirer. _ 
Adieu, Comminge . . adieu. , 

Comminge, furieux de douleur , 

.s" oppofant à la (ortie de d* Orfigni . > 
Non y cruel ; non , barbare « . ) 

Je lirai cet écrit . . L, 

D Orsigni , s’arrêtant. 

Le déftfpoir /* égare ! 
jSi tu m aimes , permets . . i 

CoMMINGEt . - 

Je n écoute pim rie# » 

D* Orsigni • 

Tu me perces le cœur î 

CoMMlNGE . 

* f * , Tu déchires le mien h : 

D’Orfigni veut fe retirer * 
Comminge embraie fes genonx , 
Donne-moi. .Me quitter ! .A tespiefs je me jette, 

D' Orsigni , le relevant avec . 
vivacité & l’ embraflant . 

Tu vois trop ma duleur . , elle nef point 
muette . 

Av» une douleur animée . Qff c 
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A T t*o Secondo . 1 
Ç O M I N G I O . 

A me morir conviene . 
Orsigni’ , ( da fe . ) 

Che fecî mai ! Potrà ; . . non bafta il core ^ 
A vibrargli di morîe il colpo eftrcmo ... 

( A Comingio . ) 

Diftogli ormai dal motido il mefto fguardo: 
Per te non ha che dolorofi oggetti . . . 

( Facendo aie uni paffi per ritirarji . ) 
Addio , Coroingio . . . addio . 

Comingio, ( fttriofo per dolore , ed opponert - 
dofi al partira d‘ Orfgni . ) 

No, no, crudcle. 
No , barbaro... quel fbglio io leggerb . 

Orsigni’. ( fermandofi . ) 
Difpetaro ei délirai Ah, fe tu mami, •• 
Lafcia pure ch 9 io vada . . 

C O Mrr :N g m) . 


Io non afcolte. 
Orsigni’. 

Tu mi trafiggi il cuor . 

Comingio. 

Tu ftrazj il mîo t 

( Orjîgm vuol partire . Comingio profita* 
to a fuoi pi edi . ) 

Dammtlo . . ah tu mi lafci ! . a piedt tuoi . i} 
Orsigni*, ( rialz.andolo con affetto ed ab- 
beacciandolo . }. 

Non incendi d mio duol ? Ti dice affai ! 

( Con dolor vivo* ) 

* Ms 
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$1 A C T E «S H C O K T> t 

Que me demandes tu ? 

Comminge 3 avec impétuofité. 

La fin de mes malheurt y 
te trépas 3 cette lettre . * 

D’ Orsjgn» , la lui donnant . 
avec la même vivacité. 

' . - ■ Eh bien [prends , lis 3 & meurs. 

C o m m r n g e iit. 

Grâce à notre recherche-^ la fin moins ftérile ÿ 
Nous avon$ découvert votre nouvel afyk . 

» Hélas / puiflîez-vous y goûter , 
Vainqueur des pallions, un deftin plus tran- 
quille ! 0 

Queîscoups nous allons vous porter! 
Depuis un an/achez que du fort poursuivie .. 
Après s'être arrachée aux lieux qu' elle habU 
toit . . . . ■ J . 

De fonamant l’ame toujours remplie.»? 
Vi&ime du chagrin qui la perfécutoic . . 

Adélaïde., a terminé .. fa vie . . 
Comminge tombe évanoui fur une des fé- 
pultures des religieux ; on fe rappellera 
qu’ elles font un peu élevées de terre . 

D’ Orsigni , voulant le relever . * 
Comminge ! . o mon amil . Comment le foulagert 
Dam ce féjour . . 

S C E N A III. 

Comminge , d’ Orsigni , le P. Abbe* • 

. Le P. Abbe' defçend de l’ efcalier 
au côté droit , & arrive fur la fcene t 
Sachons pourquoi cet étranger . D’ 
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ÀTTO SECONDO? 9 $ 

Maco'priegfaiimporcuni or che rai chiedi ? 

Comingio , ( impetuofamente . ) 

Il fin de 1 mali miei , la morte , © paella 
Lcttera ftefta, che moftrar rieufi ; 

Orsigni* , ( gliela porge con la JleJft vi~ 
vactt'a . ) 

Or ben , prendila dunque , Ieggi s e muoriÿ * 
Comingio . ( Itgge . ) 

JDopo tante ricerche , alfin ci f fi. conce(fo . 
Scoprirç il voftro afilo . Aime l pojfiate in ejfg 
Vincendo i vanï ajfetti , goder tranquilla forte, 
E controria novella ejjer cofante e forte . 
Efcorfo unanno ornai ^che dal de/lino opprejja., 
E dopo ejferji tratta fuor di ft*a cafatfiejfa ... 
Con l'aima ognor rivolta al fuo diletto Amante , 
Ea mi fer a Adelaide...compiè l'ejlremo iftante.. 

( Comingio cade fvenuto fopra una délit 
Jepolture de' Religiofi > le <juali già déb- 
it o no cjfcre un po' elevate fopra terra . ) 
Orsigni’ , ( volendo rialaarlo . ) 
Comingio iamico J . . Ah corne in quefto 
luogo f 

Pofio recargli un provvido foccorfo? 

S C*E N A III. 
Comingio , Orsigni’ , 

Il P. Abate . 

Il P. Abate ( feende la fcala a dejira , t> 
arriva fulla feetta :■ ) 

Cerchift ornai perche quefto ftraniero . * . 

Ox 
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'£4 ‘Acte Second.' 

D’ Orsignï , foutenant Commînge 
8c appercevant le P. Abbé . 
Ah\ mon pere -> accourez , . . daignez . „ Com* 
• - minge expire , . 

Cette lettre . . 

Elle eft à terre , aux pieds de Commînge. 
^ V amour ... Que puis je , hélasl vous dire ? 

Commînge , fe relevant en quel- 
que forte du fein de la mort, voyant le P. 
Abbé , s’ écrie ; 

Elle ejl morte , mon pere ! Et il retombe . 
Le P. Abbe’ allant 1* embrafler 8c 
le foutenir . ' 
Ecoutez, un ami , 

Qui de votre infortune avec vous a gémi . 

La piété confole , & ri eft que la nature 
Ardente a fecourir , plus fenftblc , plus pure , 
Contre t adverfité je viens vous appuyer ; 

De vos pleurs attendri , je viens les ejfuyer . 

D‘ Orsignï , au devant du théâtre . 
Quoi ! la religion eft fi compatijfante , 

Elle j que tout m oftroit terrible & menaçante ? 

alarmer .. 
a /’ aimer . 

Des humaines erreurs que la fuite eft cruelle t 

ACruel- 



On la redoute ailleurs, prompte à nou. 
Ahlmortels 3 ceft ici qu on apprend 
Le P. Aebe . 
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Atto Se condo! 9$ 
©rsÎgni’ , ( ftwpre foftenendo Comingia 
e veggendo il Pt Abate : ) 

Padrc , accorrete . . . vi dcgnate . . . fpira 
Comingio * . . quella lettera . . . ( la qualç 
■ • f in terra a' piedi di Comingio . ) 

l’amore ... 

Che poffo io dirvi ? Oh Dio t 

Comingio, ( rialz.andoJt ,in certo modo 
corne dal fino di morte » è veggendo 
il P. jSÊatc ej clama: ) 

Ah i Padre ! è morta . 

( E ricade . ) 

P. A B A T E. 

( Andando ad abbracciarlo , e a foflenerlo : ) 
L’amico yoftro udite. Entro il mio feno 
Del voftro duol già penetrar le ftrida. 

pietade^ confola ; e non è quefta 
Ss non natura iftefla , ardente , e pronta 
A fov venir , piu tenera , ^più pura . 

Commoflo al voftro pianto, io quàmitrafÏÏ 
Ad afciu'garlo. . . A foftehervi io vengo 
Sotto T incarco de 1 gravofi afFanni . . . 

Orsigni 1 > ( full’ innanù del teatro . ) 

£ che ! la Religion dunque cotanto 
Compafïîonevol fia , ella che tutto 
M’offre di minaccioio e di tremendo l 
Temuta è altrove, ad atterrirci armata . 

Ah mortali , ad amarla or qua venitei 
« P. A B A T E . 

Dclie infaufte paffioni il frutto ê- quefto! 

(ACe- 

• ^ • 

i ' 
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j>£ Acte Second" 

A Comtnïnge qu 1 il dent embraffê. 

Ne vous refufez. pas À mes foins, a mon z.ele ; 
Revenez. a ma voix , de cet accablement . 
Comminge , fe relevant un peu. 

"Jer ai perdue*, Enfer: as -tu d’autre tourment ? 

Et il retombe encore . 

Le P.< Abbe' , à cT Orfigni. 

, . “Permettez, qu en fecret , un moment . . 

D 1 Orfigni veut, <jue retirer . 
CoMmtoge , fe relevant aSec fureur . 

Qu' il demeure ; 

JM on per e-, qu'a fes veux je ge'mijfe, je meurt ! 
Tous mes crimes encor ne lui font pas connus ; 
Jl m avait fuppofé quelqu ombre de vertus ; 
JJ pourrait m efiimer ; de fin erreur extreme 
Qu il fit t défabufé.,quc d' Orfigni. .vous-mème. . 
Que f enfer , que le Ciel, que £ univers entier 
apprennent des forfait qu’on ne peut expier; 
Qu’ une ame fans remords devant vous fi dé- 
ploie . 

Oui, dans ce même in fiant , où le Ciel me fou* 
droie , 

Je formols le projet Tous mes liens rompus .. 
J ’ allais porter mon cœur aux pied .. Elle n cjl 
plus ! . 

Et ce Dieu m en punit . 

D’ Orfigni fort . 

Vous me quittez . ? . 

.Àü P. Abbé. * _ Mon pere 
Vous n empêcherez, point qu il ferme ma pau - 
piere ? . - ■ - SCE- 



Atto Secohdo. 97 
( A Comingio , cb'egli tient aÿbracciato :) 

Non rieufate 1 ’ opportuns- aita ; 

Alla mia voce il rio dolor fi calmi . 

. Comingio , ( rialz.andofi un poco , ) 

Io PhoperdutalOh Infernolhai nuovê pene? 

( e ricade . ) 

% P. Ab ATE {ad Orfigni.) * 

Lafciate che un momento fol . . . 

( Orfigni fa aie uni paffi per ritirarji . ) 
Comingio 9 ( alzjmdofi furiofo . ) 

Ch’ ei refti, 

Padre, che a lui dinanzi io gema, io muoja. 

'Tutte lecolpe mie non gli (on note; 

Qualc’ ombra di virtude in me gli apparve; 
Stimar ei mi potrebbe; ornai deponga 
Un tanto errore ... Orfigni ... voi ftefifo ... 
■L’inferno, il cielo, Y univerfo intero, 

Odan misfatti che non hanno cmenda ; 

Agli occhi voftri fi palefi un’ aima 
*Che rimorfi non fente. In quefto ifiante , 

In quefto , si , che mi faetta il Cielo , 
Iomeditava ... Ogni mio lacç’o rnfranto ... 
Correva a offrire il core a’ piedi fuoi ... 

Ma più non vive! . . e£)io cosi punifee. 

( Orfigni y ml par tire . ) 

Voi mi lafciate ! ' ( Al P. Abate .) 

Ma di grazia o Padre a 
Negherete che gli occhi egli mi . chiuda ? 

v’ * ' » ‘ r 

Tent.Ttm.il. E SCE- 

• ' . » 
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Acte Second; 


S C E N E IV. 

- $ x - 

COMMINGE, Xï P. AbBB . 

Le P. A b b e\ 

C'efl a mes f uis regards que vous devez, offrir 
Les bleffures d' un cœur.. 

Comminge , toujours fur cette fé - 
pulture, & avec une efpece de fureur.. 
Que rien ne peut guérir . 

Jlfon pere , c en eji fait. Qu' il me réduife ett 
poudre , ** 

Ce Die u qui s‘ eff vengé : f attends ici fa foudre. 

Il embrafle la terre avec tranfport . 
Le P. A b b eV .* 

! malheureux xîrfene\ ahi mon fils ... con- 
noijfcz. 

Ce Dien qui vous entend } tjr ejue vous ojfinfez. 
Sanz. doute 3 contre vous s* armant de fon ton~ 
verre 9 r \ . * 

Jl peut de fa juflice épouvanter la terre , 

Expofcr k nos ycuz.> dans votre châtiment , 

Du célefie courroux l'éternel monument; 

Jl peut vous accabler de fa grandeur terrible ... 
Mais ce Dieu ..ceft un pere indulgent & fen- 
fibie ; 

Et vous en abufez. , enfant dénaturé ! 

Comminge , dans la même fituario’n . 
Mon pere ! . aih l loin de moi ce Dieu s efi 

retiré i * ' l 

* * . * 

-..a 
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S C E N A IV. 

COMINGIO, P. ABATE, 

P. Abate. 

Solo a miei fguaidi palefar dovete 
Le ferite d’ un cor . . . 

CoMihGio 3 ( fempre fulla ftcjjafcpoltura > 
e con ttr.a fpecie di furore ) 

. Che nulla mai 

Sanarpotrà. Padre , perduto io Cono. 
Quel Dio , che già s’è vendicaro 5 in polvc 
Mi diftrugga : qui chiamo.il fulmin fuo. 

( Abbraccia la terra ccn'impeto . ) 
P. Abate. 

Ah fventurato Arfenio ! ah figlio/ meglia 
Conofcete quel Dio cHe v’ ode , e a cui 
Recate oltraggio. Certô 3 comro voi 
S’ei le faetee impugna, il mondo înrero 
Di fua giuftizia tremerà ; vedraiTi 
Con alro orror nel volholcempio infaufto 
D’ira celcfte un monumemo eternoj 
Spettacol formidabile vedraflî 
De 1 colpi fuoi. Ma quefto Dio ... è un padre 
Dolce, clemenre; e voi , voi ne abufàte, 
Difumanaro figlio 1 

Comingîo ( rte lia fîtuaûone di prima.) 

Padre . Ah trt^por 
Da me lontano andô cotefto Dio/ 

£ 2 ' E» 

* 
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ioo Acte Second. 

// m ôte A de ldi de . 

Il dit ces mots en pleurant 
Le P. A b b e\ 

Et z’ o us o fez . , mon frere , 
Elever jst fq n à lui votre voix téméraire 1 
Vans vos impiétés vous accufez le Ciel 1 
Rendez* grâce plutôt à fon bras paternel . 

Que dis -je ! vous pleurez. 1‘ objet qu il vous . 
enlevé . 

Il frappe Adélaïde ; Eh\ qui conduit le glaive ? . 
Qui l, immole f Homme aveugle ,ouvre les peux: 
c efi toi , 

C’cft toi j qui trahi ffant tapromeffe , ta foi , 
Transfuge des autels , pour marcher vers 
X aby me , 

Çourois te rendre au monde , a U fange du 
crime ! 

Ce Dieu, qui d* un regard perce Pimmenfité , 

Les profondeurs du feras & de P éternité , 

Jl a lu dans ton cœur , dans [es plis inf déliés , 

En a développé les trames criminelles ; 

Il t & vu prêt enfin h rompre tes fer mens : 

Jl te ravit l' auteur de tes egareanens ; 

Sa clémence lajféc , a l'homme t abandonne , 

S’il t échappe des pleurs >que le Ciel tepar donne ; 
Qu'ils implorent ta gratte , & celle de P objet .. 
Parla voix du devoir je vous parle à regret . 
Etonnez moi votre bras . . 

Il releveComnainge qui fair des efforts , 8>C 
s’appuye furie bras du P. Abbé . 

Com- 
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Atto Seoondo? 

Ei mî togiie Adelaide . * 

' (Dice cjüefle parole piatigendo.) 
P. A B A T E - 

E v$ p . fratello . 
Levate rnfino a lui le ardite voci? 

empio error voi accufate il Cielo? 
Rendete in vece alla fua man patema 
Umrli grazie. Che dich’io t Piangere 
L’ oggetco ch’ei vi toglier Egli vi togiie 
Adélaïde . E chi vibra il fatal colpo f 
Chi la>crafigge?Uonicieco,apri ornai gli occhi* 
Tu fe 1 quegli , che mfido a tue promdïe, 
^jancator di tua fe, de 1 facri aluri % 

Perfido deferroF , rivolco il pa/ïô 
Al precipizio cflremo , eri già preflo 4 
A ridonarti al mondo, e ai fozzi aflfètti ! 
Quel Dio che d’uno fguardo fol pénétra: 
L'immenlîtà , gli alti tremendi abiflî 
Del tempo e délia erernitade , lelïè 
Dentro il tuo cor ,.negl' imi fuoi receflr 
E ben ne fcorfe la colpevol trama; 

Ti vide in atto di violar que’ giuri : 

E ti rapi l 1 autor di tue follie . 

Se fpargi un pianto che perdona il Cielo , 
Spargine ad implorar grazie a te (Mo, 

E ail’ ombra di colei ... Con voi m 1 è grave 
U far k voce del dovcr . il bractip 
Porgete a me . ... 

( Egli r/alza Cormngio , che fa degl't 
sforz.i , e che s * appoçgia al braccio 
del P. Abate. ) ■ E 3 Co- 
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Acte Second. 
Comminge. 

Qtt exigez vous , 'mon pere ? 

J' allois fur cette tombe achever ma mifere; 
Pourquoi me rappeller à ce jour que je fuis ? 
JSlommez. moi criminel. )e fais que je le fuis ; 
allais cet objet, mon pere ... il nétoit point cote* 
pable . 

J'ai fait tous fes malheursde Ciçl inexorable 
Aiiroit du fur moi feul appefantir fescoups* 

Et fur Adélaïde il les réunit tous I 
Le P. A b b e\ 

-J Refpsflez, fes décrets , adorez, fes vengeances ' 
Et fonffr.ez» ... . ^ 

Comminge, 

Il a mis le comble a mes foujfrances , 1 
Je ne le cache point : ir ois-je vous tromper ? 

Son bras du coup mortel e fl venu me frapper » 

Je crains peu le trépas ;je le vois d'un œil ferme; 
Comme de mes malheurs le remede & le terme. 
Alais ce que je redoute, ef un Dieu courroucé . 
Retirez, donc le trait, dans mon cœur enfoncé. 

Je frémis de le dire , Adélaïde eft morte , 

Et fur Dieu cependant, plus que jamais l'en, 
porte: 

Voila le feul ob)et qui me fuit au tombeau . 




A la pâle clarté de ce tri fl e flambeau , M 

C'efl dlejque. je vois,j>lusféduifanteencore\ 

Aux autels prof erne , c ef elle que j'adore: 

D’ an- 
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Atto Second©.' i©5 
C O M 1 N G X © . 

> . y Che pretendete , o padre ? 
lo finiva i miei guai fu quefta tomba î 
Perche toftiarmi ail' abborrita luce. ? 
Ghfojnatemi pur reo ; il fono, N è vero; * 
Ma colpevol non era ... il caro oggetto. 

Io fui cagion di tutti i mali fuoi : 

1/ ineforabil Cielo avria dovuto 
Contro me folo incrudelir la deftra ; 
Eppur contro Adélaïde ei tutti vibra. 1 

P. A B A T E> 

I fuoi decreti rifpetrate ; umile- 

Le fue vendetta vcnerate e in pace - h 

SofFrftc .. 

i C O M I N G I O'. 

Ei mife il colmo a'miei tormetitî. 
Nol nalcondo : ingannarvi io non potrei ; 
D’un mortal colpo il braccio fuo m’hacolto. 
Poco temo il morir, con fermo fgüürdo' 
Veggo che l’ora eftrema a me diviene 
Rimedio e fine délia mie fventure . 

Ma cio che m’atterrifce è un Dio fdegnato .. 
Dunqüé dal coc traeta il duro ftrale 
Palpito in dirlo , Adelaide è morta - 
Ma fopra Dio ella ognor piu trionfa. 

Ella è I’ oggetto fol ch' entro il fepolcro 
Segue i miei pafll . Al pallido chiarore 
Di quefto tetro Jume , altro noir veggo 
Che lei fola ; e più'vaga ancor la veggo ; 
?Chino agli Altari, ella è colei cbe adoro : 

£ 4 Tan- 
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io4 Acte Second. 

D'autant fias accablé de mafunejle erreur , 
Que meme le remords n entre pl y s dans mon 
coeur. 

\ L e P. A b b eY 

Qu un efpoir courageux vous flâné & vous 
anime ; 

Criez, à votre Deiu du profend de P abyme : 

D' un honteux efclavage il brifera les fers. 

Le Créateur des deux de fouverain des mers ^ 
Qui fait taire à' un mot (*) les bruyantes tenu 
p^es . , 

Enchaîne avec les vents la foudre fur nos t êtes > 
Saura rendre le calme a vos feus agités ; 

Mais le zele confiant obtient feul fes boutés ► 
Vculez-vous réveiller dans votre ame impuif • 
fante , 

Ces fublïmes élans , c ett enflamme agiffante , 
Qui nous porte à l’amôfir de la Divinité ! 

Qu en toucefon horreur, à vos yeux préfemé , 
Le trépas vous infpire un efjroi falutairc ; 
Eclairez-vous toujours dufambeau funéraire . 
T lus docile à nos loix , achevez de cre ufer 
Cette foffe où l'argile ira fedépofcr . 
Tremblezcjue cet efprit ^uifurvit a nous meme , 
Dans fes dcftins nouveaux n emporte P ana- 
thème . 

Erémiffcz : contemplez l'arbitre fouverain , 
Sur cette foffe afjts „ la balance h la main . 

Le pere a dïfparuwou , voyez votre juge ; Il 

(*) lmp crav it yeruis l> mari , <$> fada eft tran- 
quu.itas magna , 


Atto Second®* 105 « 
Tatito più dal funello errore oppreffo 
Che più T aima non fente alcun rimorfo. 

' P:- Abat e * 

_ Un 1 animofa fpeme or vi conforti ; 

Dal fondo cîell* abifïo al yoftro Dio 
Alzate il grido . Romperà que'ceppi 
Di vergognofa fchiavitù . De J cieli 
11 creator , il domator de’ mari , 

Che a un cenno (*) i neri turbini ddegua , 

Che infiem coi venti il fulmine fofpende 
Sul noftro capo , ridonar la calma 
Sapr4 ben anco agli agitatî fenfi ; 

Ma fol collante zelo ottien rai doni . 

Dollar volete nella débit 1 aima 

Que’ voli alteri , queirarcffnte fiamma, 

Che ne folleva al puro amor divino ? 

1/ afpetto del terror colpifca e fcuota 
L’ umanità . Sempre a* voftr’ occhi innanzi 
Richiamate l 1 immagine di morte 
ünde ognor tréma la natura umana . 

A nollre Ieggi più fommeffo ancora , 

Di fcavar terminate ornai la foüi 
Ove la fragij^reta avrà- ricetto . 

Ma poi tremate che l’immortal foflio , 
Quello fpirio d’ un Dio ftelTo non abbia 
Tratta lulP uomo la condnnna eterna . 
Tremate , sa^ il reggitcr lupremo . 

Su quella Foffâ ravvilate allifo , 

E con in mano la bitancia . Il padrc 
i*'Difparve già : il giudice mirate; 

E S .. £g>i 

( ' 1 
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i o 6 ’ A % T ë Second." 

Jl prononce . . On fera , mortel , votre refyge } 
En'luitiftontrant fa foflè. * 

C eft donc la que , penché fous le glaive dé un 
Dieu , 

C ' eft lit que vous devez, enfevelit ce feu; . 
Qu'il faut que votre cœur fe foumettCyfe brife : 
Sur vos devoirs cruels , que la mort vous in- 
ftruift . . ' 

Avec ce maître affreux je vous laiffe . .* 

Il fait quelques pas pour fe retirer.' 
Comminge y l 1 arrêtant & vivement • 

, Vn moment f 
Mon per e .. Cet Euthime irrite mon tourment ; 
Tantôt je l * ai revu je réfifte avec peine 
Au defir de favtÊr quel fujet le ramené 
Ici .. fur mes pas même .. il femble partager 
Jpies chagrins > mes travaux .. il veut les fou* 
lager . 

Sur ma foffe il levoit une main défaillante 9 
Et fa main retomboït toujours plus languifjante , 
Lui ferais je connut, pourquoi ces pleurs t . Sa- 
chez. .... 

Dans quelle fombre nuit fes deftinsfont cachésl .. 
D émoi -même étonné. .quel fentiment me guidet 
Qui peut m intérejfer , après Adélaïde t 
- Le P. Abbe’-. 

Eh quoi ! toujours ce nom ? Ji remplirai vos 
vœux ; - 

Je vais enfin lever ce voile ténébreux ; 

, Eu* 



'A tto Second©.' 107 
Eglî pronunzia . . . Ove , mortal , potrai 
Tro.vare afilos? 

( Aiojirandogli la fua fojja . ) 

Là curvato adunque 
Sotto P ira d’ an Dion colà \’è forza 
Quel -foco feppellir piegare il core , 
Frangerlo , e far che morte appien vi moftri 
Quai doveri vi. ftringano*. Con quefto 
Signor tremendo io vi lafcio .... • / 

( Fa alcuni paffi per partire . ) 
CoMiNGio * ( trattenendolo y c vivaceménte\) 

Padre 

Vi chicdo un fol momerito .. Il mio cordoglip 
Crefce ognor per Eutimio . In quefio Ipogo 
Poe' anzi lo rividi ... Oh Dio! con pena ♦ 

M’ aftengo dal cercar quai fia l J oggetto- 
Che il riconduce qui L^fulle mie tracce ... 

Egli divider fembra il mio dolore , 

Le mie fadehe ... . Alfêggerirle. ei vuole . 
Sjtlla mia folia una languente mano 
Egli* levava ; e più languente ancora 
Ricadea quella man..,Gemeva... Ah, Padre!,... 

. Ei mi conofce . ■**. Di laper relate 
lu quale .ofcura notee il fuo.. deftino 1 
S’avvolga. Io ftefib..! in quefto iftante ancora 
Quai fento occulco moto ... ah i chi nel feno 
Dopo Adélaïde pub dellarmi affettoî 
P. A bat e . 

E che / femprequel nome. ? Or or la voftra 
^Brama fia paga.ll tenebrofo t velo 

£ G ; • Che 

» • ' V • 
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iSo Acte Sicokd," * 

Euthime m apprendra quelle raifort puiffante 
Rappelle à vos cotes fa douleur gémiff ante ; 

Je vous en inflruirai . Son état efi touchant ! 
Au matin de fes jours 3 il penche à fort couchant! »* 
On craint que le poifon de la mélancolie 
iV’ ait bientôt confumé le rejle de fa vie • 

Commince j avec emportement*. ■ „ 
Ah ! ce revers manquoit à mon malheureux 
fort ! 

Le P. Abbe’ . 

Dans ces tombeaux ,mon frerejtudiez. la mort . „ 
Je vous i ai dit : cherchez, fon horreur téné- 
^ , breufi . <*• 

C* efi V, école de l'homme . 

Il fait encore quelques pas pour fortif » 

• Comjnge., allant à -lui. 

Ame fi généreufe , - - 

Ou régné la nature avec la piété , 

Où Dieu fe fait fentir dans toute fa bonté , 
Eutfquil neft point permis d'entretenir Vidécl 
D‘ un fi cher fouvctfbp mon Orne efi poffédéel 
Que du moins( )e n implore, hélaslque la pitié ) 
Aies pleurs puiffent couler ttu fein de i amitiél 
Faut -itque tout entier le fentiment s' immole J 
Et le Ciel défend- il qu un ami me confole ? 

< j Aion 



A tt o Second©* io$ 
CHe d'Eutimio ricopre il dubbio affaiino 

10 penetrar fàprô . Farmi palefe 
EgÜ dovrà quale cagion paftènte 
Tragga Tulle voftr'orme i fuoi fingultî . O 
Tucto a vol pofcia* fcopriro . Compiangoi 

11 fuo deftin . Sullo fpuntar dei giorni > 

Li vcdc il roifer tramontar veloci/ 

Temo cheil fuolangüor cui nutre ilpiantcK 
Tofto nongiunga almortal fonnoinbraccio* 

ComÎngio , ( con impeto . ) 

Mancava ancora al mio dogliofo ftato. v 
Quefto colpo cr^dcle h 

‘ P. * A b? A T e ' 

. ; In quelle tombe. * 
Frate , la morte or contemplar dovete . - 

,Ve T Ho pur detto : J1 ténebrofo orrore 
Ond’ ella è cinta , occupar dee le voftre 
Cure .. E’deil’uom quefto penfier la fcuola. 

( Ed pcchi altri pajjj per par tire . ) 
Comingio 3 ( gït fi avvicina . ) 
-Anima generofa, m coi natura 
Régna con la pietade 3 in cui di Dio 
Rifplende la bontà, poichè l'idea ' . 
Gonfervar. non mi lice * . e la memorîa 
Si dolce ond’ io fçnto ancor pieno il core; 

( Altro non chiedo che pietade ) aiment 
Quefto pianto verfar mi fia permdjfo 

In feno< al caro amico i I fenlî tutti 

. , _ , \ • 

Di umanità forfe immoiar convkne? 

Se i’ amico mi aflifte, il ciel, s’ irrita 

Or- 


Digitized by Google 


i-icr Acte Second,''. 

Mon pere .. d’ Orfigni foulageoit ma douleur 
~Qu il revienne . .. . 

Le P. ABBs'le ferrant contre fon fein * 

O ‘ ' EJl-ce à vous a douter de mon cœur ï * 

Me fuis je à votre egard montré dur Inflexible} 

Et pour être chrétien , doit- on être injenfible ? 

JNe connoitre^voMS point y exempt de pajfion. 

Le. véritable efprit de la religion f. 

Le tendre f miment' compofe fon ejfence ; 

Le tendre fentiment établit, fa put fiance . 

Si Dieu, n'eut point aimé, fuivrions nous faloiî 
C' e(l i amour qui fournée la rai fon à la foi -, , 

Vo s verrez, votre ami .. 

K-omminge fe profterne devant le P. Abbé. 

... . . ■ ■ * w : - ■ ~ 

• SL C fi. & . E ‘ V. f> - 

; <* f, - »• ■ - ' '■ 

Commingb feul , revenant au-devant 
du théâtre,*. ' ? ç 

n, * 

: .. 

' Que mes maux font horribles! . 
Ehlqurl efl de. tourment pour les âmes fenfiblesl 
* Combien de fois on meurt avant que d ’ expirer! ' 

Tout m attendrit , m afflige , Çr vient me dé* 
chirer !' , 


Cet Euthime . . Ah ! Comminge'^ écarte les 
alarmes 

Dans tes yeux prefqu éteints efl il encor des «• 
larmes! • /•»*. 

. , - Sôty 
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Atto Secondo.* )i|{^ 
ôrfignl confolava il cor dolente ' » 

Face ch’e’ torni, o Padre . .. 

P. Abate , ( abbracciandolo . ) 

E. voi potete 

Penfàr ch’ io ferbi un infleflibil core 
In petto adamantino? o che la legge 
Criftiana imponga un barbaro dovere ? 

Délié pallion depollo il grave incarco , 
MegVo Religion vi fia palefe 
Pietofo amore è il fonte ond 1 ella nalce|~ 
Amoc foftiene il iuo potence impero. 

Se non ci amafie Iddio , ver noi pietofo, 

Di fua legge foffrir potremmo il giogo? 

Sol per amore* alla ragidn la fede 
Silenzio impone. Or. fia dunque mia cura 
Che pronto accorra il dolce amico . 

( Comingio fitfroflra avant/ il P . Abate . ) 

£ C E N _A V. * ; 

• , 

Comingio, ( t ornan do fulïavanti del teatro . )j 

v Ahi quanto 

Son afpri i mali miei î e corne- il duolo 
Crefce a moment! in un fenfibil. core i 
Io mille voice fpiro ihnafiti morte l 
Tutto fi unifce a incenerirmi , e tutto - 
Serve a ftraziarmi 1 Quell'Eut.mio .. Ah cefia. 
Çomingio ormai di funeftarti. Ancora 
Lâgrime avran gli occhi tuoi quafi cftinti/ 

: - • sot- - 
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l'tr Acte Second! 

Sous le froid de la mort prêt as anéantir j 
Ton cœur an Jenthnent pourroir-tl fe rouvrir l 
J ai tout perdu'l . C efi moi que le tombe AU 
dévore ! 

Ceft moi % . qui ne fuis plus! O mon Dieu! que 
J implore , 

Tu veux .. que je l'oublie* o comble de douleurs! 
Tu prétends lui ravir jufqu a mes derniers 
pleurs !: 4 

JEtce fuprême effort, .ne fl point enma puiffance. 
Pardonne, Dieu vengeurlje fais que je t'offènfi. 
Je voudrois . . t' obéir . . 

Ii court au tombeau de Rancé, Pembrafle 
avec vivacité , & y répand des larmes-, 

/• - Ah\ donne-moi ton cœur. 

Tôt, qui des pajfions pur terendre vainqueur > 
Rancé . .tu fus aimer ; tu connus la tendr effet 
Tu fauras. , comme il faut furmonicr fa foihleffè. 
Ta vertu , que le* Ciel prit foin de foutenir , 

De V objet le plus cher dompta le fouvenir ; 

Du pied de fan cercueil, fur fa cendre fumante , 
Tu t'élevas à. Dieu, qui frappoit ton amante . 
Je n ai point ton courage . . Ah ! viens a mon 
fecours ; ' - _ 

Viens . fub) uge un tyran. .qu't l'emporte toujours . 
Contre un cœur révolté , Rancir urne tes armes ; 
D'Adélaïde en moi combats Jétruis les charmes 
t’ai-)ûpu dire, hé las { . je retombe à ce nom . . 

Prp- 
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Atto Secondo. itj* 
Sotro îl gclo di morte i! cor , già -prefla 
Ad eflère cHftrutco , ancor potrcbbe 
Tetieri moti rifentir ? Già tutto 
Io perdei..! Quegli io Ton, cui già il Tcpolcro 
Inghiotte...Q,uegli ... che già più non fonch./ 
Mio Dio,che ifrpîoro...d’obbliarla imponî?.. 
O dolor fommo / ... Tu pretender vuoi 
Rapirle infino quefto piaiîto-eftremo ? 

Ah non e in mio poter ... si duro sforzo . 
Perdona, o Dio vendicator , conoFco- 
Che t ofFendo ... Obbedirçi io pur vorrei ..J 
( V~a alla tomba di Rance ; abbraccia l<$ 
tomba Jlejfa con impet o ; e vi fpargc 
lagrime\ ) * 

Ah preftami il tuo cor , ta che vincefti 
Delle pafïïoni il poderofo incanro. 

Rance ... tu amar fâpefti , e tu prov^fti 
Teneri afFetti ... tu faprai ben ancor 
Corne fi debba dentro il cor domarli . 

La tua virtu , dal Gi*l protetta y il core 
Ti arme contro in vinci bile memoria 
D un caro oggetto ; e dalla tomba ov’era 
U cener fuo fumante ancor , pote$ji 
Levar gli afFetti & Dio , che di fua maùo 
Svelco ti avea da un doice amore ; a tanto 
H mio poter non vaie . .. Ah mi foccorrj, 
E meco atterra un vincitor tiranno . 

Pugna , Rance , conrro il mio cor} diîtgua 
D 1 Adélaïde l’imago incantarrice . 

Mâche difS/.A^aelnomeio mancojahporgi. 

. Tut- 
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^14 Acte Second! 

J Prête -mot . . tout l\ appui de la religion. 

JUfes larmes vainement inonderoient ta tombe] \ 
filmas -tu comme moil. Sous mes maux je fus* 
combe . • 

Il eft penché fur le tombeau , aux pieds de 
la croix,& dans.un profond accablement. 

S-C £ N E VE 

• v ■■ • '* 1 

C o m gf. , E ut hime .. 

y. v - y' 

j m 

Euthimedefceod de 1‘ efcalier au côté dro|t : 

-v c eft de ce même, côté que Comminge a . 
les deux mains. & la tête appuyées furie 
tombeau ; il eft donc: allez, n a tu reL qu’ il v * 
ne voie pas Eudvme v qui apperçoic 
*. poèit audLCommhige. Euthime. fe traî- 
ne jufqu’ à fa foîTe on le lôuyiendra 
qu’ elle, eft fut le devant du. théâtre , à 
droite . Ce religieux ,, qui a toujours la 
tête enfoncée dans, fon habillement, exa- 
mine long- teins. fon dernier afyle; il gé- 
mit^il y tend les:- deux mains qu r iL lève 
, enfuirez au Ciel ;.il quitte ce lieu de la. fee- 
ne fait quelques pas. pour fe retirer,, 
apperçoit Comminge , paroît troublé , 
va à lui s’en écarte, revient enfin 
* Comminge , qui ne 1’ a pas vu * fe le- 
vé , 8c pafte au côté gauche du théâtre, 
prés de fa folle . Euthime court prendre 
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Atto Secokdo,' 115 

Tutta a me délia religion la forza . 

Potria bagnar quefto mio pianto indarno 
La tomba tua 1 Fofti tu pure amante. . . 

Ahi* j 4 che m’opprime l’ inlanabil duolo ! 

( Egli refta indinato fui la tomba at pic de 
délia croce , e in un profondo abbat» 
timento . ) ... 

S C E N A VL 

» 

v Comingio , Eutimio ï. 

c ^ 

Que fl' ultimo fie en de là fcala dalla parte de* 
flra . Da que fl a medefima parte Comingi * 
ha le due manï e la tefta appoggiate fui - 
la tomba in guifa ch' Eutimio non vt+ 
de Comingio 3 e quefti non vede quello » 
Eutimio in certo modo :fl ftrafcin* fin a 
allà propria fojfa A* quale è gt'a fuit* 
innanzj del teatro a dritta-.. Queflo re- 
ligiojo che ha fempre la tefta immerfa 
nel cappuccio 3 lungo tempo efimina il 
~ fuo eftremo afllo ' ; gerne 5 vi flendc le due 
manï fiopra v indt le innalz.4 al cielt) ; 
pot lafcta queflo luogo délia ficena , fa al 
cunï pajfi per ritirarfl , s ' avve de di Co - 
mingto , fi turba , va ver fit lui ; fie ne 
allô nt an a , indi ritorna . Comingio che non 
ï ha veduto , (i leva , e pajfa alla parte, 
fini flra del teatro 3 prejfo la propria fojfa . 
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ii£ Acte Sec o'n d 

fa place . Il a remarqué que Commîn- 
ge avait îailfé échapper des pleurs fur 
le tombeau : il y demeure dans la mê- 
me fituation où 1’ on a vu Comnainge. 

i- ■ • 

Comminge fe levant, comme on vient 
de le dire , & allant vers fa fofîe. 

Allons nous acquitter cf un barbare devoir . 

Qu'ai je dit\le trépas n'eft-il point mon efpoirl 
Il prend la pioche . 

Terre! mon feulafyle , a ton fein qui m'appelle, 

‘ Puis je rendre a fez. tôt majubflance mor tel U! 

Ce cœur , par vin^t tyransdéchiré > dévoré , 

Pour r oit il ajfez. tôt être au néant livré ? 

Il enfonce la pioche , creufc la terre , &C t 
trouve de la ré fi fiance . Pendant ce 
tems Euthime donne des baifers au 
tombeau ; on diroit qu* il veut recueil- 
• lit dans fon cœur les larmes de Com- 
minge. 

Tu m' oppo fes , o terre ! un rocher infléxible ; 

Ouvre toi fous mes coups . . k mes pleufs fois 
fenflbh . ' 

• En pleurant. 

De tes flancs amollis . . j e ne veux qu'un tombeau, 

Il arrache des pierres , qu' il jette fur le 
bord de la foflfe; il s’arrête , appuyé 
for la pioche * & continue . 



Atto Seconso! i ï 7 
Eutimie -corre a prendere il po/lo ov era 
Comingio . Eutfonio ha offirvato che Co - 
mingio avezia lafciato cader le fut la - 
grime ftrlla tomba dê Rancè ; egli vi di- 
mora nella pofetura medcfima nella qua- 
le Ji è prima veduto Comingio , 

Comingio , (alzandoji, corne s è detto , t 
andando verfo la fua fojfa : ) 

Un barbaro (lover s* adempia ornai. 

Lalïo 1 Non è il morir la mia fperanza ? ’ 

{ Prendé la zappa . ) 
Terra , che nel ttio fen michiami , edcntro 
Aile vifcere tue : ahi troppo prefto 
Quefta falma morral render ti po(To! 
Quefto da si diverfi empj tiranni 
Sbranato cor , dillrutto, dTer dovrebbc 
Aniiichilato già . . . 

( sljfonda la zappa , fcava la terra , trova 
refiflenza . Frattanto Eutimio dà de 1 baci 
al ifepolcro di Rancè , cojiçche pare voglia 
raccogliere nel [ho cuore le lagrime di 
Comingio . ) 

Mi -opponi, o terra, 
Invîncibrl durezza ! Ah fe ir fchmdi 
Sotro i miei colpi , in ver pictofa fei . . . 

( P iangcndo .) 

Sol da te voglio la qaia tomba . 

( Cava aie uni faJJS, t V getta full’ orlo dél- 
ia, fojfa ;Jï ferma , appoggiato alla zappa , 
f continua \ ) • Af- 
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1 lS kc TE S E C O ïTdÜ 
Eprouvé chaque )our par un tour ment nouveau, 
u4urois-)e à regretter une Vite importune ? 
Helas ! des le berceau j ai connu /’ infortune , 
Les maux les plus cruels , les fupplices du cœur: 
V exijlence pour moi ne fut que la douleur ! 

Il creufe encore la terre , lai fie la pio- 
che , prend entre Tes mains un crâ- 
ne , le confidere avec une attention 
ténébreuie . 

De cet être animé par un rayon célefle , 

De l'homme malheureux voila donc ce qui rejlel 
Ils ont aimé fans doute .v & leur cœur ne fent 
plus ! 

Il laifie , avec un ligne d' effroi & de 
douleur , tomber ce crâne , qui va 
Touler du coté d 1 Euthime . Comtnin-- 
ge a foii front appuyé fur les deux 
mains: il refte quelque rems dans ce 
fombre accablement ; Euthime fait un 
mouvement de terreur à l’afpeét de 
cette tête , de il reprend la même 
-attitude . Comminge revenu a lui, 
"pour fuit..* 

Ciel ! joutiens mes efprits de douleur abattus . 

Euthime fe releve , tourne les yeux vers 
> le Ciel , met la main fur fon cœur, 
& retombe dans la même fituation . 
Comminge prend la pelîe , jette la 
terre de côté & d’ autre , mec les 
pieds dans fa folle , la confidere avec 

cet- 
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• . ’ . Afflitto 

Da nuovi affanni ad ogni nuova aurora , 
Pianger pofs’ io di perdere una vita , 

•A me importuna f Ah:me!fin dalla culla, 

• Mifero ognor fu il viver mio, dcl core 
Ogni fupplizio a me lu noto ; e il duolo 
E 1 fol per me dell’ efiftenza il frutto. 

( Cava la terra 3 la/cia la z,appa , prenne 
*un cranta in mano , t lo conjidera con 
una méfia attenzJone . ) 

Fu quefto ancora dal celefte raggîo 
Enre animato , or quefto è fol dclTuomo 
Mifero avanzo 1 e il cuor , fe amando vifTe, 

Or certo , amor non fente l 
( Con gefto di Jpavento e di dolore , lafeia 
cadere il cranio , che rotola verfo Euti - 
mio . Com'ingio appeggia ad ambe le ftte 
manï la te fia: rimane per qualche tem- 
po in quefto prof on do abbaitimento , Eu- • 
(ffimio fa un gefto di terrore alla vifia 
di quel la - tefta 3 e fi ripone nel primiero 
atteggiamento . Comingio , tornato in fe , 
frofegue : ) 

O Ciel pletofo, 

Rcggi Io fpîrto dal dolore opprtflo 3 
( Eutimio fi rialz.a , leva g!i occhi al cie - 
lo.fi pore la mano fui çuore , e ricade 
fiella fie JJ a fituasLicne . Comingio prends 
la pàla , gitta da una parie e dalC al - 
• ira la terra P mette- i piedè mlla fojfa _ 3 

■ ft#-- ", 
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• cette mélancolie profonde , le car*- 
étere de l'ame pénétrée. 

Que f ofe de ma cendre envïfager la place .. 
La . , je ne ferai plus C'efl dans ce court efpact 
Que tout s anéantit.. tout. .jufques a l’efpoir 
C\Jl ici.. que l'amour n aura plus de pouvoir 
Q» 'uldeiaïde: enfin. .Je vis. .je brûle encore ; 

Je fem..q u Adélaïde eft tout ce que j’adore 
. Il lailfe tomber la pelle , tfunbe lui mê- 
me dans une attitude d’ abattement 
fur le coin de la folle qui regarde 
le tombeau : par-là il peut être vu 
du fpeéfcateur. Euthime qui continue 
à n ? être pas apperçu de Comminge, 
fait .quelques pas vers lui , revient, 
donne des marques de douleur , re- 
tourne & demeure une main appuyée 
fur le tombeau. 

Pardonne- moi > grand Dieu ! c ejl' mon Âer- 
* nier foupir : . 0 

Tour ladernicrefois laijfe-moi me remplir 
De cet ob jet .. qu’il faut que je te facrifie. 
Pardonne fi , malgré le ferment qui me lie , 

J' ai garde, dan s un fein qui nourroit Jon ardeur , 
U tire de fon, fein le portrait d 1 Adé- 
laïde.. Euthime eft parvenu jufqu’au- 
près de Comminge , & mer fon mou- 
choir à fes yeux il écout^Com- 
tninge avec intérêt , 

ÇeU 



Atto Second©; iii 
la confidcra con quella tetra malinconia 
' cb’è il caractère- <£ un anima afflitta. ) 
Affinchè il fito ove il mio cener freddo 
Poferà un giorno , io contemplareardifca.. 
Qui (pento giacero . . si breve giro 
Al nientc ridurrà. . tu:to . .la fpeme 
Qui ancor..più forza non avrà l'amore. 
Qui Adelaide-alfin . . Ma vivo . ; e fenco 
Che brucio ancor . . e che Adélaïde è tucco 
Quello che ador© 

( Lafcia cader la pàla ; cade egli JlcJfo in 
una attitudine di dolore Juif angolo délia 
fojfa yerfo la tomba , coficcbc lo fpettato- . 
re il veda . But i mio , che continua a 
non ejfer vedutada, Corning} o , fa alcu - 
ni pajji verfo lui ; torna indietro ; fa at~ 
ti fU afflizjone ; rit orna ; e rejîa con una 
mano appoggiata fulla tomba . ) 

O fommo Dio perdons » 
Quefto è il fofpiro eftrtmo; a me concedi 
Che per T eftrema volta io m’ abbandoni 
A quello oggetto . che immolarti debbo! 
Perdona, fe mal grado il giurâmenco 
Che mi llringe , ferbai nel fen a clïe nutre 
Il fuo prirniero ardor , 

( Leva fal fen<i Jl ritratto d' Adelai de l 
\ Eutimio è giunto vie in o a Comrngio , 
e mettefi una mano agit occbi , corne fe 
piangejfe . Afcolta Cotningio con ajfim- 
nofa attenùone . ) 

Teat.Tom.il. F Que- 
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Cette image fi cher e . . attachée à mon cœur*. 

Eut -on put etn ôter, fans m arracher la vie? 

Il attache les yeux fur le portrait . 

Voilà . . voilà les traits . . que l' on veut que j* 
oublie ... . 

Effacés par mes pleur s. .à mes yeux fi préfens . • 

Sur la religion . . fur le Ciel fi puiffans ! 

A Dieu meme . . à Dieu meme , oui , je é ai 
prejer.ee l 

Tu m enflammes encore , ô femme idolâtrée 

Ducceur le plus épris. .& le plus malheureux*. . . 

Il couvre le portrait de baifers & de larmes . 

Ma chere Adélaïde.. emporte tous mes vœux.» 

Euthime a les deux mains étendues vers 
Comminge , qui toujours ne le voie 
pas 3 & comme prêt à s’écrier. 

Le dernier fentiment de 1‘ efprit qui m anime. / 
Euthime , avec un cri . 

Ah 1 comte de Comminge ! 

Il fe retire avec une efpece de précipitation . 

, Comming e ^xemettant avec viva- 
cité le portrait dans Ton fein , Sc 
frappé d’ etonnement . 

* A ces accensl 11 fe retourne. 

Euthime ï 

U ma nommé!. <»> 

Euthime fe retire vers l’-efcalier de 
l’ aile droite . 

Sa voix . . cruel . . vous me fuyez. ! . 

U va â -lui . j 

* Eté» 
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- quefta si dolcc 

Imagiu cam . . . nel mio core impretfa ; 

• Chi tôrmela potria , fen2a fvenarmi ? 

( Comingio tfamina il ri tr atto . ) 
Queftefonjquefte, aimé/., quelle fembianze... 
Che mi s’ impone d’ obbliar î dal pianto 
Cancellate ... si vive agli occhi ancora . . . 
Più che la religion . . che il Ciel , poiïènti î 
Ti ho preferita a Dio ... si più ti amai. 
Donna adorata , né fortuna avverfa 
Dell 1 amorofo cor l' incendio eftinfe . . 

( Imprime baci fui ritratto , e vi fparge moite 
lagrime . 

La mia cara Adelaide . . . ognor l’ impero 
.Tien fu gli afFctri miei . .. 

( Eutim'to con le due muni flefe ver fa Co- 
mingio , che mai non lo vede ,Jîa in atto 
di prorompere in gridi . ) 

V ultimo fîato 

Dello fpirto che m 1 anima ... 

Eutimio, ( con un grido : ) 
Ah ! Comingio . 

( Si ritira' frettolofo . ) 
Comingio ( rimettendoft prejlamente il ri -1 
tratto in feno , e picno di fiupore : ) 

A quefti accenci . . ( Rivolgeji . ) 

Efftimio . . il nome mio / . . 

( Eutimio ritiraft verfo U fcala a deftra . ) 
Queila voce .. .crudel . . , voi mi fuggitel... 

• * ( ya^verfo lui . ) 


i 24 Acte Second.' 

Ri en ne peut m'arrêter.. que j ‘expire a vos pii dsl 
Euthime avance les hras poux ^pé- 
cher Comminge d’ approcher . 
Quel , vous me repoujfez, ! 

Il demeure interdit » 

Son empire m étonne* 
Euthime a déjà monté quelques mar- 
ches , il tombe les deux mains ap- 
puyées fur les genoux 3 dans Y atti- 
tude d’une perforine qui pleure. 

Il pleure ! . 

•Comminge avec impétuofité allant à 
Euthime , & déjà fur une des’ 
marches. 

•V 

Je [aurai . . 

EtjiHiME fe relevant . & lui faifant 
« * 

- fgne toujours de la main pour 
qu’il n 1 avance pas . 

Refiez . . . le Ciel V ordonne . 
Euthime achevé de monter avec pei- 
ne , tournant , fouvent la rete . 
Comminge cmeurant interdit fur le 
degré • 

j Dieu lui ■ même cammande\il enchaîne mes pas.* 
Quelfilence obfiini , que je ne comprends pas! 
Il fe retourne vers Euthime qui eft au 
haut de V efcalier j ce dernier joint 
les mains , fembie Y ad relier au Ciel, 
regarde euepre Comminge 3 poulfe 


/ 


Atto Seconbo? iîj 
To nulla alcolto più . . . ch’io fpiri almeno 
A’ piedi voftri . 

( Eutimio allunga un braccto per impedire 
a Comingio /' accoftarfi . ) > . ÿ 

Che ! mi refpingeteï 
( Rimane injlupidito . ) 
Il fuo poter attonito mi rende ! „ 

( Eutimio ha già falito aie uni grade ni*, $ 
cade colle due muni appoggiate folle gî- 
rjocchia y in atto di ma perfona che 
piange . ) 

Ei piange l 

( Comincio con impeto , And art do ad Eu- 
timio , e già folli gradini w . ) 

Ah! difeoprir Toglio ... 

' Eutimio , ( rialzandofi , e açcennandogli 
fempre colla mano di non inoltrarfi. ) 

Reftare.A 


Lo comanda il Cielo » 

( Eutimio fnifee di falir la /cala con n- 
na y rtvolgendo fpejjo la te fl a . ) 


C o m i n g i o , ( refta attonito fo 
” la fcala . ) 

E lo comanda ancora 
Lo fteflo Dio ; ei m 1 incatena il paflo ! 
Quai filenzio crudei ch’ io non comprends 
( Si rivolge verfo Eutimio , ch’ è folT alto 
délia fcala . Queft ’ ultime giugne le ma - 
ni ; pare che Ji volga al Cielo ; riguarda 

F i - Co - 
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on profond gémififemcnt , eft prêt 
de quitter la -fcene . 

Euthime.. cher Euthime . Il gémit\& m évite.; 

Comminge monte encore quelques de- 
grés pour aller vers Euthime 3 & die 
avec des larmes : 

Euthime .. écoutez, moi .. qu un feul mot ... 

Il fuit long-tems des yeux Euthime , 
qui difparoît enfin, après s’etre ‘en- 
core retourné & avoir regardé Cotn- 
minge en levant les mains au Ciel , 
de mettant la main fur fon cœur. 

Il me quitte ! • 

• - 

SCENE VH. 

• » * , « 

Comminge , feul , defeendant. 

% * * 

- • * 

Ces fous . . ces fins touchant. . dans mon ame 
ont porté 

Trop chere illufion î .frappé de tout côté .. 

Ma doukur ...mon tourment ...mon défifpoir 
redouble l 

Tou ce qui m environne augmente encor ce 
trouble . . 

Il va vers le rombeau . 

O Dieu ! qui me punis que ) ojfenfi toujours 3 

Précipite la fin de mes malheureux jours . 

O Dieul. foulage- moi du fardeau de mon être l 
Il 4 une main appuyée fur le tombeau. 

SCE- 
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Comingio , manda un profondo fofpiro 5 
ed e per partire . ) 

Caro Eutimio. ..egli geme...c m’ abbandona/ 
( Comingio afcende aie uni al tri gradini per 
andar ad Eutimio , e dice piangendo : ) 
Eutimio afcolta . . una parola , . almeno 
( Siegue lungamente Eutimio con gl't occhi ; 
ma quegli è fparito , dopo avor di nuovo 
volto lo fguardo a Comingio , levando le 
mani al ciclo 3 e poncndofcnc una fui core .) 
E’ mi lafeiâ ! . . 




S C E N* A 



Comingio folo , ( feendendo . } 


• i • 

Quel fuon . . . recommi ail* aima . . . 
Ah dolce iltufion F . . per ogni parte 
Spinto . . - il dolor , F angofeia > ah ! <7 
raddoppiar o 

La mia diïperaziôn ! Non veggo întorno 
Che miovi oggetti di terror . . . ' 

( Va verfo il fepolcro . ) 
O Dio 

Che mi punifei , ecHe oltraggiar non ceflo, 
Vieni a troncar délia mia vita il filo; 
Vieni , e dell* eflèr mio mi togli il pefo . . . 
( Rfta con una mano appoggiata al fe- 
polcYQ . ) 


i 

F 4 
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1 18 Acte Second» 
SCENE VIII. 

Comminge -, d* Orsigni avec précipita- 
tion , defcendant par l* efcalier du cote 
gauche , & accourant à Comminge. 
C»o m m i n g e allant au-devant, 
de d 7 Orfigni , avec tranfport . 

Il me connaît \ * 

D’ Orsigni , avec la meme vivacité . 

Eut h i me y en ce moment peut- e tri 
A fin terme arrivé . . 

Comminge., effrayé . 

Vous dites ? . . . 

.D* Orsigni. 

A /* inflat/t l 

fi ai vu ce malheureux que l'on train oit mourant 
Aux lieux où la pitié (*) , d" une main bien - 
faiftnte , 

S' emprejfe a fiulager la nature fiujfrante . 
Comminge, avec douleur & fai- 
sant quelques pas . 

Je te per dr ois , Euthime ! 

D’ O r s 1 G n i . 

A travers fa pâleur 

J' ai fai fi quelques traits .. ils ont trouble' mon 
cœur 

Comminge . . il faut le voir . 

Comminge. 

Je le verrai fans doute . 

Cou - 



(*) L’ infermeria , 
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* 

S C E N A VIII. 


np 


V 


Comminge, cd Orsigni') ( fcendend&prt- 
cipitofamente la fcala dalla parte jïnijlra, 
e accorrendo vsrfo Comingio „ ) 

Comingio y ( andando con impeto vcrfo 
Orfigm. ) 

Ei toi conofce ! 

O a s 1 g n i’ , ( cm pari vivacità . } 
Eutimio, in queft’ iftance 
Giunto agli eftrctni . . . 

Comingio . ( atterrito • ) 
E che t 

O R $ 1. O N l’ . 

Pur ora il vidi 

Debole , fcolorito e maribondo , 
Strafcinato a queTuoghf ovc pîeradc 
Con bcnefîca raan (*) foccorfo arreca 
Alla fpirante vira . . . 

Comingio , ( con dolore , e facendo 
aie uni pajfi . ) 

Io danque il perdo . . » 

Ei parte . . . 

O R. S I G N 1* . 

In mezzo al fuo pallor nlcune 
Sembianzeiofcorfi...il cor ne tréma ancora ,> 
Comingio . . .Vè d 1 uopo rivederlo . 
Comingio. 

Ah certc* 

F $ io 


* .4 
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' Cornons . . ce cœur , bêlas! n a plus rien qu'il 
redoute . , Il fort. 

D’ Orsigni. 

J ï fuis vos pas . ■ / " . , 

S G E N E IX. 

41 »- % * 

D 4 Orsigni , feul . 

„ O Ciel ! prends pitié' defes ntAHxl 

S'il ne fi point en ces lieux } où donc efi le reposl 


) 

Fin du fécond a àc 




/ 
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Attq Secondo. x 3 i 
Io îo vedrôî Troppo trafitta è l'aima 
Ond’ abbia nulla a paveutar. ( EJce . ) 
O R s 1 G m l\. 

Vi feguo . 

* * 

S .G E N A IX. 

% 

X 

Orsigni’ , foïo . 

f 

O Ciel ! conforta i mali fuoi . Se în quelle 
Mura non régna , ove trovar la pace ? 


fine àtl? Atto féconde . 



F ^ , AT- 
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A C T E III.. ;■* 


5 C EN E. PREMIERE. 

« 

Comminge defcendant avec^précipitatîon * 

6 D 1 Ôrsîgni le fuivant avec le meme 

. empreflement. - 

Comminge encore fur les. degrés. 

Non , ne me fuivca point . 

Il eft defcendu fur la fcéne.* 
D’Orsjgn i . 

Som ces voûtes funèbres 
Sgf vene^vons chercher ? 

Comminge. 

Les plus noires ténèbres • 

C il étoitfur la terre un fé\our plus affreux » 
J" y précipiterais les pas d ' un malheureux . 
Dans la nuit de la mort que madouleur fe cache\ 
\A, me perfécuter tout confpire & s attache ; „ 
'Tout Je plait à blejfer ma Jenfibilité . 

Je ne puis m arracher a la fatalité ! 
appliqué fans relâche à tourmenter ma vie % 


.. . . i 


. * 
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ATTO TERZO. 

* ( 

S CE N A PRIMA. 

» 

Comingio , ch? précipita fo fcende la fcala , ? 
Orsigni che la fegue ne l modo ijlcjfa . + 

Comingio a {tuttavia fklli gradini . ) 
N O; non mi feguîtate^ 

( E ‘ difcefo fit la fcena . ) 
Or s i g n i’ . 

A fempre in queflft 
Ofcuri antri? Che mai qui ricercate? 
Comingio. 

L* ombre più fpaventofe . In fullaterrâ 
S 1 akro vi foffè più terribil loco » 

Cola farian precipitofamente . 

D'un infelice dirizzati i palïï . 

In notte eterna il mi© dolor s’afconda , 
Tutto cofpira , tutto par congiuri . 

Ad infeguirmi HÊiudelmente , tutto 
Le piaghe irrita al mio fenfibil cote - 
Stanco non è 1* ineforahil’ fat©, 

O un malefiço genio , i giorni mieî 
£)i funeftar > nè quel che dalla culla 

— lo 

* * • A . , , 
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i$4 Acte i roisieme, 

Et qui , dès mon berceau , s abreuvant de met 
pleurs , - - 

Emporte mes defiinsde malheurs en malheurs 
Acharné fur fa proie avec pérféverance . . 
Jouis, cruel!, ta rage a comblé ma fouffrancel 
D’O r. s î G n 1 .. 
Quoiîtoujours entouré de l'ombre des tombeaux y 
Loin de les adoucir , vous irritez, vos maux ! 
aimant à vous nourrir de fiel & J amertume y 
Vous meme entretenez v V ennui qui vous c en- 
fume a . -r ■-■■■ 

C O M M I N 6 E . 

Euthime...vous favenquel trouble en fa faveur , 
Quel pouvoir inconnu femble. entraîner mon 
• cœur ;; 

Qu après Adélaïde , il efile feul , peut-être , 
Pour qui le J'entimtnt dans mon ame ait pu 

AT >' * , 

naître ;; 

Cet Euthime . . que j’aime , & je ne fais pourquoi. 
Refuje de me voir . . Il s éloigne de moil 
Malgré mon défefpoir >wa prier e>mes larmes y 
Il veut à mes regards dérober fes alarmes . 

On dit même, j e tremble d ee nouveau ch 4- 

grin T *> 

Que fes j ours languijfans approchent de leur fin: 
S’il rnétott enlevé ! . que m importe fa vie ? 

Que dis-\e? o Ciellla mienne if on fort e fl unie. 
Mais^d’ Or[igni y d ou vient cet intérêt puifantï 

é Se- 


•y 



AttoTerzo. i$$ 

Io verfo amaro pianto , ancor’ha fpentar 
La fete Tua ; delle fciagure il giuoco 
Par che mi rendaj e fe non vede cftinta 
Alfin la preda fua rabbiofo ognora . 

Crudel ti appaga , il tuo- furot trionfa 
Délia coftanza mia ! 

O R S I G. N r . 

Corne ! dall* ombre 

Cinto ognor deTepoIcri , ancor non cede 
De'voftri mali anzi raddoppia ilduok)? 

Di amaro fiel fembra che in voi fi nudra 
B crefca ognor l’edace noja!: 

Comingio.. 

Eutimio . , 

Voi già fapete quaîe in me fi defti 
Turbamento per lui i quai non più intefo 
Poter commova e- fignoieggi il core; 

Ch’egli , dopa Adélaïde , è it folo forfe 
Percui poteilï rifentire afFetta; 
Quelt’Eurimio....che amo>e non fo il corne 
Ricufa di vedermi .À Egli mi fugge/ 

Ad onta ancor di mie preghiere, ad onta 
Di mia difperazione,e del n\io pianto, 

I fuoi affanni. alla mia vifta ei cela .. 

Pur orintefi (ahi tremo a un tal penfiero!). 

Che de' fuoi giôrni ornai fpeflta è la luce : 

S’egli m’ è toïto ... e che mi cal fua vira? 

Che di(fi,o Ciel! troppoè la roiacongiunta 
Al fuo deftino . Orfign'i , donde mai 
Nafce in me quelle yiolento aifetto ? 

For- 

• * . r ' 
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1 3 6 Acte Troisième; 

Serait- ce du malheur le fuprême afcendant ? 
Et des infortunés le cœur facile & tendre 3 ( 
Elus quel es autres cœurs 3 cherche-t-ild s'étendre) 
Coûterions nous enfin de fecrets douceurs 
Jl confier nos maux, d dépofer nos pleurs ? 

La peina partagée eft elle plus légère ! 

Ou ce Ciel 3 de qui l'homme éprouve la colere y 
Que plus malheureux fouvent touchent le moins 
Met -il le fentiment au rang de nos be foins ? 
Euthirfte . . a mes cotés je le revois fans eeffe ; 

Il me cherche , me fuit . . Dans quel trouble il 
melaijfel D’OrsignI • 

Comme vous fai fenti la meme émotion . 

COMMINGE. 

Et tout vient ajouter à cette impreffuyn . 
jiu cjl ce que k fecours de la raifon humaine ! 
Qu on doit peu nous vanter fa lueur incertaine! 
Ce débile flambe au, qu allume un fouffie faint , 
Le moindre événement ï obfcureit, ou l'éteint } 
jlvec no s f en s flétris nos ejprits s' affoibli fient . 

mes propres regards mes frayeurs mavilijjent . 
J-eufie autrefois d'un fonge écqr'té les erreurs 3 
J ouvre a uj ourdi hui mon ame d ces vaines 
terrreurs ; 

Tant l'infortune changeas peut dégrader l étre y 
Que l'orgueil a nommé f image de fon maure ! 
Lorfque l ajlre du jour brille au plus haut 
d*s deux , ; «- 

La réglé nous termes d* appelle* fur nos yeux , 
D’un fommeil paffâger lesdouceurs confolantes 3 
* a mort même abaijfoit mes paupières pefantts ; 



~ ¥ . 

A TT© T E R Z O ! ï$7 

Forfe faria délia fventura eftrenia 
Un vigorofo impulfo , e forfe l’aima 
Degl’ inftlici intenerita e doma , 

Pi« ch’ogn’altr’almacorre incontro al duolo? 
Folle in mefcer fra lor pianti e fofpirt 
Ptr gT infelicî «na dolcezza afcofa* 

Quella che fi divideè lieve pena.* 

O il Ciel per aggravare i noftri mafi, 

Fra i bifogni del cor mette le ambafce* 
Eutimio ...al fianco mio rivedo ognora; 
Eimi cerca mi fagge...Ahi quai milafcial 
O r s i .6 n i', 

Al pardi voicommofloanch’io mi fente. 

C o M i N g i o . 

Tutto ravvivo T afFannofa imago. 

Cogli fmarriti fenfi infiem décade 
Lo fpirto noftro , e di ragion la lace . 

„ Spenta dal crollo di gagliarda fcolïà 
Inutile divien. A'miei ftefs’occhi 
Ora avvilito io fono . In altri tempi 
Avrei gl'inganni del fognar fchernito* 

Oggi ai vani terror l'aima fi fcuote» 
Tanto è ver che la forte avverfa opprime 
E difcompone l’uom che altero crcde 
Raflomigliarfi al fuo fignor fupremo. 
Quando èl’aftjro del di giunto al meriggio, 
L’Ordin noftro permette ailanguid'occbi 
Il richiamar d* uiv ciftounte (onno 
Le fbgaci dolcezze . Anche la morte 
"Già mi chiudea le tumidc pupille 3 

i / • * E ne! 
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238 Acte Troisième. 

D ms le fiin du repos j'ejfayois d’ajfoupir 
Les tortures d' un cœur fatigue de gémir: 
Quel fonge m a frappe de tri fie jfe & de craintel 
J’errois dans les détours d' une-lugubre enceinte 9 
Qu'a filions redoublés le tonnerre éclair oit 3 
Sous mes pas chancelant la terre s' entrouvroitj 
Je m'avance* égaré , dans des plaines déferas \ 
Le la defiruttion elles étoient couvertes > 

Lu fond, de nois tombeaux. 3 antiques monu- 
ment y 

J * entendois s'échapper de longs gémijfemens ; 
Dans les débris épars de ces vieux maufolées , 
Je wyois fe traîner des ombres- défilées ; 

L'un lamentable écho ces champs retentijfoient ; 
Les monceaux de: cercueils jufqu aux Cieux 
s" entajfoient z % 

Cn eut dit que ces bords , hais de la nature > 
JLtoient du monde entier la vafle fépulture. 
L'ont h P oreille , aux yeux y au cœur > à tous 
les fins v 

T or toit V ajfreufe mort , & fis traits déchirant , 
A la fombre lueur d'une torche fanglante , 

J dpper fois une femme éperdue & tremblante , 
En vetement de deuil , les bras levés au Ciel , 
Lans les pleurs , fuccombant fous un troublé 
mortel ' . . 

Au[fi tôt la pitié m attendrit & me gui de : 

J' accours Je vois . je vole aux pieds d' Adélaïde 9 

“ Et 


A t T o Terzo.' 13 y. 

E nel fen del ripofo-do ricexcava 
D’addormentar Taddolorato core 
Stanco del fuo foffrir . Quai fogno mai 
Nella mia mente imprefie orme funebrii 
Fra le tenebre errava in un deferto x 
Ove frequente il fulmine fplendea . 

Sotto a’piè vacillanti a me fembrava 
Si fendefle la terra , e che tremante 
Per T incolta pianura io ni innoltraffi 
Di defolazion coperta edi ruine.. 

Dal cupo fondo di fepolcri ofcuri , 

Antichi monumenti , ufcir s’udia 
Lunghi gemîti ; e in. mezza aile dilperfc 
feuine dei vetufti maufolei ; " 

Io vedea ftrafcinarfi ombre dolentî 
Di lamentevoLeco i campi intorno 
Rifonavan ; e le amraucchiate infegne 
Di morte fïno al cielo ergean la fronte» > 

Dîr fi. potea dalla natufa intera 
Eflèr que’luoghi cimirerio eterno . 

Turto aIl J oreccbie,.agli occhi,al corejaifcnfi 
Porgea Tbrror di morte , e le crudeli 
Sembianze fue.Di fanguinofa face: 

Al pallido fplëndor a . una. fmarrita 
Donna vidi e tremante , in negre veftî. 

Le braccia at ciel levate, il volto immerfo 
In largo pianto ,.già cadente, e vinta > r 
Da mortale dolor . Dalla pfetade 
Spinto mi apprefio , ma quai vifta ahi lafib ! 
Adelaide ... aTuoi piè repente io cado ; 

Ed 
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1 40 AC TB TROISIEME, 

Et ri embrœffe .effraye y gti‘ un tombeau gémi (fan t. 
Sous les habits d' Euthime, un fpettre menaçant 
S' éleve , fe découvre , d mes regards pre fente.» 
Quelle image lia mort caufe moins ri épouvante: 
D’ un tourbillon de feux il était entouré ; 

On pouvoit voir fon cœur * de fl mme devore , 
Arrête, mVt il di d'une voix duloureufe; 
Cruel/ ma deftinée eft alTez malheureufe . 
Puifle je daiTs ces feud , qui s’ éteindront ua 
. jour . 

Expier les erreurs d’un criminel amour, 

Et bientôt appaifesles Céleftes vengeances! • 
Pleure, il eft encor tems, répare tes ofFenfes.. 
Vu vois Adélaïde . A ces mots expirant , 

// lance dans mon fein un de fe s traits brülans • 
Je t'attends, pourfuit-ii. Je tri écritùlretombi ? 5 
Et rentre 1 en murmurant , dans la nuit de la 
tombe. 

La foudre y fuit le fpeÜre , & ? enfer a mugi* 


S CE- 
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A tt© Te R z o.’ 14* 

Ed atterrito non abbraccio afiora 
Che una doglîofa tomba. Io veggo poî 
Sotto forma d’Eutimio un minacciofo . 
Spertro innalzarfi ; eî û difvela, e m’offre 
Quai viftai men tertibile è la motre: 

D* un infocato vorti'ce era cinto î 
La fîamma gli avea quafi il cor confunto. 
Fermât i , mi difs’egli in méfia voce, 

Barbaro ! ajjaî cmdele è U mio défit no ! 
fioft io fra que fie fovrumanc fiamme 
Purgar gli errori d' un impuro ajfetto î 
Mira quai fia ï ultri ce ira celefie ... .. ~ 

P'tangi; è ancor tempo; emenda i falli tuo 't ..." 
AdeUide tu vedi . A quefti accent? 

Già moribondi , ne! mio feoo vibra 
Un de’ più atdenti ftrali ; Qui taf petto , 
Ripiglia . Io grido; egli ricade, e torna 
Mormoreggiando alla profonda notte 
Di fepolcral dimora . Il fulmin feefe 
Sovralo fpettro , e ne muggU’inferno . 


SCE- 
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C o'm Ml N G E , d’OrSIGNI*. 
Quatre Religieux . 

Ces quatre religieux paroiflent au fortîr de 
1* aile droite du cloître , au côté de V efca- 
lier; ils prennent fucceffivement une des 
cordes de la cloche , en Te profternant l'un 
devant l’autre , &en difant : 

Premier Religieux. 

-d’une voix fourde & lugubre . 
Mourir . 

D’ Orsigni , entendant les fons funè- 
bres de cette cloche , qui Tonne depuis 
ce moment jufqu 1 à la fin de la £iece. 
Quels fons! qu entends je ! 

Comminge 3 effrayé & regardant 
ces religieux , 
il fe meurt ! D' Orftgnl . . 
Second Religieux , en. ob- 
ier vaut ce que nous venons de dire . 
Mourir . 

Troisième Religieux . 

Mourir . 

Quatrième Religieux. 

Mourir . 

Ces quatre religieux Te retirent; la cloche eft 
cenfée avoir d' autres^oordes que tirent 
dans le cloître d' autres religieux qu on 
voit pas . 1 


D’Or- 



C O M I N G I O O R S 1 G N I* , 
Quattro Religiosi . * 

Quefii Quattro religiofi comparifcono ait ufci- 
ta del fianco dtfiro del chtoftro , a lato 
délia fcala. Vrendono JueceJfivamente un a 
delle corde délia campana , profirandofi 
uno dinanzj ail' altro , e dicendo : 

. Primo Heugioso y(con voce fioca e lugubre.) 
Morire . • 

Orsigni "(udendo il fuono lugubre dclla cam- 
pana y la cjuale avvertafi chc Juonar deb - 
be da quefio momento Jino al fine del 
Dramma : ) 

Quali fuoni ! oh Dio ! che afcoîto? 
Comingio , ( atterrito e riguardando li re - 
ligiofi .) 

Egli muore 5 Orfigni ! . 

Secondo Religioso-^ „(«*/ modo fioprac - 

cennato . 


Morirj 

• Terzo Reljgioso . 

» M or ire 

Quarto Relïgioso. 

Mcrir. 

( Li Quattro nligiofi fi ritirano . Supponefi 
che la campana abbia altre corde tirate 
da altri re ligiofi 3 nel chiofiro , che non 
fi vedono . ) 


it 
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' DO R S I G N 1. 

Quels accexs ! quelle image! 
C O M M 1 N G E . 

Je ri en puis plus douterions voycznotre ufage^ 
JLorfqstn de nous expire . 

SCENE III. 

% , 

CoMMWGE ü’ OrSIGNI LE P. AbBE* 
fuivi de deux reljgieux , dont l’un a Ton 
mouchoir fur les yeux, l'autre parou pé- 
nétré de trifteflè. 

Le P. fi b b e j . 

Epargnez, ces regrets ; 

Allez du lit funebre ordonner les apprêts . 

Les deux religieux fartent, 8c remontent 
•triftement . 

Comminge, T appercevan , court 
à lui, emporté parla douleur, & oub- 
blianr de.fe profterncr, jfiiivantP ufage: 
Euthime . . - ^ 

Le P. Abbe , d’ un ton attendri % L - 
Va mourir . 

C O M M ! N TG E . 

Va mourir . . Ah ! mon pcrc , 
Le P.Abb e\ 

Tout le pleure, & moi- meme,, b tri fie minijlerei 
Comminge, du ton de la plus vu 
v ve douleur. 

O mon pcrc! avec lui que ne puis -je expirer 1 

Eh i 




Attô Terzo. i 4 j 

« . Orsigni* • 

Ahi quali accenti ! e quale imago ! 
Comingio . 

Non polio dubirarne. Or voi vedete 
Noftro coltume , allorchè un di noi fpira. 

S C E N A III. 

» 

/ 1 

Comingio , Ortigni , Il Padre Abate , 

( feguito da due relïgiofi , ï uno de’ quali 
ha il faxjLoktto dinamj agli occhi ; 1‘ 
altro pare penetrato di. trijlez.z,a . ) 

P. Abate. ^ 

Ceffate dalT affanno ; c gli apparecchi 
Del letto délia morte ite a difporre . 

( I due reiigicfi efcotio , e rifalgotto méfia* 
mente . ) 

Comincio , { veggendo il P, Abate , cor - 
re a lui f pinto dal dolore , e dimentican* 
do di profit ar fi 3 fecondo /' ufo . ) 

Eutimio ... . ' ± 

P. Abate , ( con tuono intenerïto . ) 

' * Egli ($n mupr . . . 

,• Comingio . 

Ei muore ... Ah Padrè7 
P. Abate. 

Ognunlo piange,e anch’io...o frifto uffizîo £ 
Comingio , ( fion tuono del pii* vivace 
dolore . ) ... . ' ’ V * * 

Padre , perché con lui non moro anch'io ? 

^ Teat.TomJ/,; - * G No; 

% 

ï> 
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ï 46 Acte Troisième» 

Eh! je croycis ri avoir qri une mort à pleurer! 

A part. ■ ‘ 

Par donne, si dé laide.. Oui ,j' ignore moi- même 
Quel mouvement . . Je cede a ma douleur ex- 
trême . 

Au P. Abbé . 

Pour jamais enlevé . . je ne le verrai plus ! 

D’ Orfigni . 

Qu il a fu me toucher Ique mesfens font émus! 

^ Le P. Abbè . 

Dans cette enceinte fombre il doit bientôt de- 
fcendre , ** 

* Rempli de notre efpritipour mourir fur la cendre 

Commmge , au P. Abbé . 

Vous J avez, ... 




Le P. Abbè . 

Scs chagrins doivent fe dévoiler . 
Comminge, avec précipitation. 

Nous apprendrons , mon penfj. . 

Le P. Abbè . 

Euthtme va parler : 

Je le fais de lui meme ; & pour grâce dernier e 3 
Jl demande , ajjranchi de Motre loi fie ver e , 
Qyjun grand fecret, dit- il, dans fen cœur retenu 
Echappe à fa douleur , çr foit enfin connu . 
Comminge , à part. 

èn grand fier et '.mon trouble à chaque in - 
. fiant augmente . . “•;* ' «- 

D' Orfigni 4 à part. 

Quels rapports . . quels forippens que ma foi - 

• * ** btcjfc 


r~ 


Atto Terzo.. 147 
No j non credea dover pianger giammai, 
FuoiBliè per una morte . ( Va Je . ) Ah! 
mi perdona , 

Adélaïde , Io medefîmo or non intendo... 
I miei moti ... ai doiore eftremo io cedo . 


( uij P. ^bate . ) 
Toito jper fempre . .io nol vcdro più mai/ 
i Orfigni . 

Quanto agitato e impietofito io fono i 
P. Abate . 

In quefto luogo ofcuro ora ripieno 
Del noflro fpir-to trasferir fi debbe 
Per morir fulla ceneie ... 

Comingio ( al P. uibate . ) 
V’ è noco ? .. 


P. Abate . 

Qui fia palefe a tutti ogni fuo duolo . 

Comingio ( precipitofamente . ) 
Sapremo , o Padre . , . 

P. Abate . \ 

Parlera fra poco 
Eutimio . Il fo da lui medefrno . Ei cLede 
Per grazia ertremà , dalla legge auftera 
Eirer difcioito , perché fia palefe 
Un grande arcano ml fuo cor rac^iufo. 

Comingio» ( da je* ) 
Un grande arcano! Ah ! il turbamemo mio 
S’accrefce ad ogn’ iftante . . ,■ 

Orfigni , ( a parte. ) 

-, Io-non CQrnpieiido 

* • * G 4 - Quai 
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Acte Troïsieme, 
blejfe enfante ! 

C- 

S C E N E IV. 


Cororaimge , d' Orfigni, Le Pn Abbc > 
.des Religieux . 

Deux rangs de religieux defcendcnt > le» 
bras croifés fur la poitrine , St dans 
un grand accablement , par les deux 
efcaliers . Chacun fait un# génuflexion 
'devant la Croix, St une autre devant 
l'Abbé; enfuite ils vont fe remettre à 
leur place des deux cotés de la fcene ; 
les deux colonnes font en face l’ une 
de l’autre , le P. Abbé efl âu milieu; 
Gir un des cotés du théâtre fon Com- 
. minge St d’Oxfigni T; tous deux accablés 
de la *plus vive douleur, St paroilïant 
inquiets lur ce que doit révéler Euthi- 
me . La cloche Tonne toujours , de 
façon pourtant qu’elle ne couvre pas 
la voix. 

Le P. Abbé , aux religieux . 
acun prenne place & m écoute . 
fies religieux Te rangent , comme on P- 
a dît , à coté l'un de l’autre , St 
dans une tiillede recueillie. On frap- 
pe la tablette des mourans, /tioB P 
ufage de la Trappe . 


La 
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Qaal parte aver io pofTi . . . equai fofpetti 
Sorgano ad agitar la debil aima! 

jr ■ SCENA IV.' * 


Comingio , OrGgni , Il Padre 
Abate > Religiofi 


Due file di religiofi fccnderto dalle due feu- 
le y con le braccia incrociccbiate fai pet - 
to , ed in grande abbattimento . Cia/c» - 
no fa un a genuflejfione dinanzj alla cro- 
ce , un al ira dinanzJ ail ' Abate , ed in 
feguito vanna a rimetterji nel lor luogo , ai 
dite lati délia fcen.t. Sono fuejle due file 
dirhnpctto /’ una ait ultra ; il Padre Aba- 
te nel mez,z,o ; in uno de' lati del teatro 
fono Comingio ed Orfigw , ***** du* 
battuti dal più vivace dolore , e compn- 
rendo inquietï per cio ch * Eutimio ri- 
velar- debbe . Si avverta che la campa - 
na faonera fempre , in modo per ultra 
çhe non copra la voçe degli au or; . 


. P. Abate ai Religiofi. * • 
Ciafcunfuopofto prenda> em’ oda attenro . 

( J Religiofi fi collocano , com è detto , uno 
al fianco dtll’ altro , ed in un meflijjimo, 
raccoglimento . Si faon a il fcgno deltago-' 
nia fecondo f ufo délia- Trappa . ) 

G j ' La 
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îjo . Acte Troi siem e 

La mort 

Sur un de vous s'arrête, & va finir fon fort ; 
Le frère Euthime touche à ce moment terrible 
Où nous attend l’arretd’ un juge incorruptible ; 

JE 1 1 homme, quelqu il [oit ,efi toujours criminel. 
Réunifions nos voix ; j ufqu au trône éternel , 
Portons avec ardeur la fervente prière : 

Lu fé)our bienheureux elle ouvre la barrière , 
Les piégés infernaux peut feule garantir . 
Prête un pouvoir touchant aux pleurs du re- 
pentir ; , 

Le Dieu qui va frapper y fufpend , éteint 
la foudre , 

Et déformant fon bras , leferce a nous abfoudre. 
Pour Euthime implorons tous les ftcours duCiel\ 
Que cet infortuné , vainqueur d’ un corps mortel , 
Plein de ce feu facré que l’ efpérance allume y 
jiu calice de mort boive fans amertume , 
Et que fon ame en paix y re)ettant fes liens, 
S’ élance au fein d’un Lieu ,la fource des 
vrais biens gjfi 

Il fe tourne cîe côté , ainfî que tous 
les .religieux , en face de la croix, 

; cette prière que lui feul 

prononce, les religeux ne difant tout 
haut que le dernier mot . * 

P RI ERE. 

Dieu fupreme/ daigne m’ eptendre: 
Que i' efpric immortel s'enflamme de ton feu! 
Rends à la terre une mortelle cendre . 

... .. Mon 



La morte nfFerra uno di noi, e compie 
11 fuo deftin. Già prelTo è Frate Eutimio 
Al momento fatal ove ne afpetta 
Incorruttibil giudice , ove Tuomo, 

Se pur vanta irinocenza , è fempre reo . 
Giungan le noftre voci al trono eterno . 
PoflCi per lui la feryida preghiera 
Del beato foggiorno aprir le porte ; 
Contro infernali iniidie eflèrgli leudo; 

Del pentimento avvalorare il pregio , 

E di quel Dio che corrucciofo impugna 
Fulmini , vaglia a difarmar la mano . 

Per Eutimio imploriam pietofo il cielo . 
Deh ! quello fventurato , ormai vincendo 
Un mortal corpo , e picn del facro foco 
Cui la fperanzr. accende , allumer pofla 
E trangugiar il calice di morte 
Senza amarezza ; e poi quell Alma în pacc, 
Sciolta da'lacci fuoi , a Dio fen voli 3 
Unica fonte de’ veraci béni . 

( Folgeft 3 cvme anche gli altri reltgïojï , in 
faccia délia croce 3 e indiriz.z,a la feguen- 
t e preghiera , ch' egli folo prontinzja , 
mentre li religioji non fanno che ripete - 
rc ad alta voce /’ ultima parola . ) 

PREGHIERA. 

Pojfente . Dio , ni afcolta } e col tuo foco 
Scendi a infammar V eterno fpirto znio; 
Rcndi il cener mort ale al primier' loco ; 
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ïji Acte Trois! eme.* 

Mon ame reconnoir, aime & bénit un Dieu.' 
Tous les Religieux répètent à la fois 
ce dernier^ mot . 

Un Dieu / 

^Le P, Abbè continuant .* 

Mon ame en toi feul fc confie: 
Ecarte les dangers qu^, m’ attendent au port; 
A l’homme^qu’ a trompé le fonge delà vie, 
Gralid Dieu ! fais fupport-er la mort f 
Tous les Religieux reperent». 

La mort ! 'V 

Le P. Abbè pourfug. • 

Ouvre } ô mon Dieu/lesporieséternelles,' 
Que je me plongeau fein des miracles divers* 
Crées par tes mains immortelles / 
L’efpérapceja foi m’emportent fur leursailes; 
Dieu guidant iTous mes pas viens fernïer les 


enrers 


Tous les ‘Rdigieuxr; 

Les enfers! 1 - / 

0 0 » . * 

Le P. Abbè continue i 
Brife un joy^ que la matière impofe; 
Romps les- fers doh I* humanité ; ^ 
Tout«eft mar^uo^du fceau de la mortâlifé ; 
Tout fuit, comme un torfent dans foi* cours 
emporté . - k ■ " . ' 

CT eft enito^feul , o mon Dieu ! que repofe 
l 1 éterpSÇ? ’ 

- Tous les Religieux. 

P éterni té . 

" * •' * '*. * SCB- 
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. Atto Ierzo,' . 

V aima conofce , ama , ed eftlta un Dio . 
Tutti li ’Religîofi , ( ripetonp- irtfeme 1‘ 
ultima parola , ) 

Uo Dio ! . 

P. A bâte , ( commua . ) 

Spero in te . Prejfo ' al pa$o , ah porgi ai ta 
Contro i perigli di nemica forte . 

V nom- cm delufe il fogno délia vit a 
Vaglia ^ o gran Dio , a fofferir l'a morte . • 

Tutti ii Religiofi (- rïpctono : ) 

La Morte ! 

P. Abatê^f profegue . ) 
jipri 1' et créé porte , e in [en m‘ atftoglf 
Fra i prodigj che opro tuo braccio eterno > 
£peranz.a e fe mi preftin f ale ; e togli 
Di fotto ai pajfi miei V aperto inferpo . 
Tutti li Religion . 

L’ Iu'fenro l 


P. Abate ( continua . & 
Frangb délia materia il giogo ingrate 3 
E fpezx.a i ceppi de II a umanitade . 
Tutto [en fugge , quai torrente irato ; 
io 3 rijiede in te fol l‘ e t ernit ade . 


Tutti li R< 


L 1 


g. 


itade-.' 
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Acte T R„cLÎ s i e il E 

w / * «V , * 

S^,c E N E V. 

• 3 » it 

Coiliminge, d’ Orfigni , le P. Aljbè i 
les Religieux . 


Quatre nouveaux religieux, dont deux por- 
tent une efpece d’ urne de terre grof- 
-Jfiere & remplie de cendre # l'autre a 
de la paille fous Ton bras. 

Le Quatrième Religieux . 
au P. Abbé , -&• d’une voix bafTe ôc 
pénétrée . 

le frere Euthime approche . 

Le P. Abbé. 

Emprcjfons-noHS > mes freres i 
\A préparer ce lit , terme de nos miferes . 
Euthime a demandé que fort œil expirant 
lut comempler fafojfe à fort dernier infant . 

Il eft accompagné de ces quatre nou* 
veaux religieux ; il prend , dans une co*« 
quille qu cm lui préfente avec cette 
urne , de l^éhdre , la laiflè tomber en 
levant les yeux au Ciel , & en jÿfant . 
Efprits confolateurs , entourez, cette 'cendre . 

Les quatre religieax forment une croix 
de cendre qu’ils couvrent de paille: 
» - elle 


/• . 


t .A-*-- iü 


. / . 


Atto Terzo, ij/ 

» *- 

S C H N A V. 

« Comingio , Orfîgni , il P. Abate , 
ReligioH . 

Quattro nttovi religiojt , due de quali por- 
tano un a fpezje d' urna di terra gr o JJ o lu- 
tta e riempiuta ' di centre s l'altro ha del- 
la y agita Jotto il braccio . 

Il quarto Religiofo , ( al P. sibate 
con voce bajfa ed afflitta . ) 
Fratc Eutimio s' accofta 

P. Abate .. 

Or , miei fratellî , 
Ognun di noi a preparar s’afFretti 
Quelto letro ove han fine i noftri guai. 
Eutimio chiede che nell' ora eftrema \ 
Sia conceduto al moribondo Iguardo 
Contemplar la ftia folîa. 

( Egli è accempagnato dalli quattro rtovel- 
li religiojt prende in una conchiglia che 
gii viene prefentata una porzjone di ce- 
ntre s la lajcia cadert y aluando gli occhi 
al cielo 3 e dicendo : ) < , 

w : ± ° yoi dal çielo 

A circondar il cenere venite 
Spirti confolator . 

( J quattro religiojt formano una croce dt „ 
centre y che cuoprono di paglia . Si vede 
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lyO Acte T r o i s i. ë>te • 

.••elle eft fur le devant du théâtre à 
gauche, disante de la foffe-d’Euthi-' 
me ; les deux colonnes de religieux 
déparent cette cendre y de façon que 
Comminge fera vis à-yis d’Euthimç 
. lorfqu’ il fera placé . 

Et fur ce lit de mort mes mains doivent l'éteul 
dre ! 

* t 

Comminge.-* 

O fpeélacle touchant ! je ne pourrai jamais - . ? 

\ • - Le P. ' Abbc à Comminge . 

ji votre rang placé . . . modérez, ces regrets , 
Frère Arfene K & fongez. quels Ciel s'en offenfe. 
Comminge dans l 1 accablement , va 
prendre fa place parmi les religieux: 
il eft le fécond de la colonne droite. 
D 1 Orfigni eft quelques pas plus haut 
que les religieux , & un peu plut de 
côté ^ de façon qu’il ne cache ni les 
religieux , ni Comminge . 

A d’ Orfigni. 

Et vous fur qui veilloit l'œil de laProvidence , 
Qu elle -meme a fans doute en ces murs amenée 
Vous, F un monde trompeur toujours environné , 
Vous avez, vu mourir ces héros de là guerre , 
Dont le fa (le impofant peut éblouir la terre , 
Ces fages , dont i orgueil ejl le faible fourien .. * 
D‘ Orfigni , appercevant Euthime ?qui 
defeend. V ", ' * - - f 

O Ciel ! < 1 ~ - * ; - . « - 



Atto 'T ER 20.'/ JM 
ta centre cb'è fulV innanzi dcl teatro , a 
Jtmftra • , (liftante dalla fojfa d 1 Fmim'ro , 
Le due colonne di religiojt pajjano di là 
dalla cenere ; coficchè Comingio fora in 

ejuando qttefii vi farà 

* 

Su quefto lôtto 
Dî morte ta mia ftefïa mano in bseve 
Diftenderlo dovrà . 

Comingio . 

Spetcacol tiifto ! . . ? 
Ah i giammai non potrô^. t ■ . * 

P4 ' Abate , ( a Comin gin .J 
' Fermo nel vo(lro 
Luogo 1 j frenate il duolo , o Frate Arfenio ; 
E penfate cheil ciel ne fente oltraggio 
( Comingio nel profondo dolore vd a porfi 
fra U religiof . Egl'i è Jd féconda délia co- 
lonna deftra Otfgni e alcuni paffi di là 
dai religioft y ed aie un poco di fanco , in 
gui fa ch' egli non copra ne i religiof: 3 
ne Comingio . ) 

“ ( Ad Orftgm jj 

E voi i cui certo Provvidensa iftefla 
TraÉfe fra quefte mura; voi da un ntondo , 
Faliace fempre tuai delufo e cintô , l , 

Già vedéfté morir gli eroi guerrierr, 

De’quai la pompa puôaBbagliar la terra , 
QueTaggiondélorgogiioè ilfiacco appoggîo- 
• Orfigni, (feorgendo Eutimio che feende . ) 
dQCid! \ * P.Aba- 


faccta d Euttmjo , 
collocato fopra . ) 
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Actb TroIsiew e! 
t - .Le P. Abbe’ . 

Vous allez, vair comme meurt un chrétien . 

.SCENE VL. & derniere. * . 

*■ '+ ■ _ 

i » ’ * ’ i * • 

Comrafnge , d’ Orfignî ^ le P. Abbe’ , les 
Religieux , Euthime foutenu par deux 

• religieux» un truifieme. le fuit avec un 

crucifix à la main . . . 

. » i 

: 't ^ 

Le P. Abbe’ , voyant Euthime . 

A d’ Orfigni . * ; . 

Il fe montre a nos jeux 

A Euthime, au-devant duquel il va." 
Venez . , venez, v mon frere 9 
JHériter de la or ace une mort falutaire . 

Euthime , avançant fur. le théâtre , 
toujours foutenu par les deux reii* 

• gieux , «a traînant au lit de cen- 
tre .. ^ - A 

C'eft la que j* attendrai fanée de mon trépas . 

Au P. Abbé.. 

jO monpere \ daignez.me prêter votre hras . 

Le P. Abbé l'aide , & l'étend fur if 
, , cendre : T un des deux religieux quî 

le Soutiennent , (è retire . Derrière lui 
refte toujours le religieux qui porte 
t le crucifix . Euthime demande au P. 
Abbé qui eft à Tes cotés * ' 

Sms - 


. 


Atto Terzo.' 

P. Abate . 

Vedrete corne un criftian muoja. 

S C E N A VI. td Hltima . 

* ... 

Comîngio , Orfigm 3 il Padre Abate Re- 
ligion , Eutimio , foflenuto da due Re - 
ligioft . Vn terz.o lo fcgue con un cro - 
cifijfo alla mano 

P. Abbate ( veggendo Eutimio . ) 
( Ad Orftgn t ) *. . 
OfFrefi agli occhi noftri . . „ * * 

( Ad Eutimio a eut va incontro . ) 

H O fratei mio, 
Venite a meritar l’ alto favore. 

Di morte falutar,. . 

Eutim’O î ( innoltrandofi fui teatro, fempre 
foflenutCK'dalli due religioft } e firafeinan • 
dofi al letto di centre . ) # 

.-^Colà il decreto 
Attenderô del mio morir .. 

* (Al Padre Abate .) 

-, O Padre , 

Non ifdegnate di recarmi il braccio . 

( Il Padre Abate U ajuta , e lo ftende /al- 
la centre . V urto dei religiofi che lo fo- 
fiengono ft ritira ; ne rimane uno foltan- 
to che gli fa appoggio t che porta il cro - 
cifijfo. Eutimio chiede al P. Abate , che 
gli è al fianco : ) 

Son 1 

. % 
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tS& Acte T n o t s i æ U e J 
Suis je pre's de ma fojj'e ? . , 

Cosnminge le regardant avec attention,' 

* 8c à part . 

A fa voix .. à ft vue . • 
Le P. Abbé, à Euthime.' 

U voici . Il la lui, montre. 

D ? Orfigni , à part , . , 

Quelle errtttr féduit mon ame émue! 
Euthime, regardant fa foliée 
Mon courage incertain demande à s'affermir • 
Soutenus ce fpeElacle . . il apprend à mourir . 
On fe fouviendra qu’ Euthime doit avoir 
une voix la n guiiïànte & affoiblie . 

Vous me l'avez.* permis. Au? P. Abbé . 

Le malheureux Euthime 
T eut, rempli des sranfports du zele ejui l'anime, 
Levé 1er des fecrets tjùt\ du jour éclairés , 
Rendront Dieu p/usvifible à ces lieux révérés, 
A ces âmes, du monde & des fens détachées . .. 
Oui , vous verrez, filt bras , par des routes * 
cachées , ‘ , 

JUfe tirer des enfers, pour me conduire au port : 
Que ma bouche , o mon Dieu ! par un fupre - * 
me effort , 

JPuiffè offrir de ta gloire preuve éclatante l « . 

Ranme en fa faveur cette voix expirante ! 

« ‘ ^ •*■«:* r . * * * »i < 4 * 

- * ■ • ' . v • y . Ce - . 
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A r t o T n z o ! i£i- 
Son’ îo vicino alla mia foflfà ? 

Comingio, ( riguardandolo att entament e y • 
d/ce a parte . ) 

" Ahi voci i 

AKi vida/ 1 

P. Abate ( ad Etttimio . } 
Eccola . ( G liel' accenna . ) 

r Orfîgm , ( a parte . ) 

Ot quale error feduce 
V anima impietofita ! 

‘ Eucimio 3 (riguardando la (ha foffa : ) 

, M vacillante 

G° r aggi° mio df rinfbrznrfi ha d’uopo . 
Soffrhm tal vida. . . elfa a morire infegna. 
(£’ inutile l' avvertire , cld Eutimio avev 
debbe un a voce languente e indebolita . ) 
Mel concédée . (Al P . Abate . \ L’ in*- 
• felice Eutimio • 

Pîen d 1 animofa zelo , occulti afcani 
Potrà fvelar , i quali efpofti al giorno, 

-Dio renderanno piu vifibil (emppe 
A quedi luoghi vénération quelle ^ 

Anime fcevredai mobdani affetti . . ; 

Si , vedrete per quai nafcode vie 
ILbraccio luo dagl 1 infernal! abidi 
Mi tragga a forza , per condurmi in poïto. 
Poda il mio labbro in fovrumane guile 
Offrir délia tua gloria , o fommo Dîô , 

Una fplendida prova! I’n favord’ ej{à 
Ravviva queda moribonda voce . 
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iéi Acte Troisième." 
j Que mon dernier foupir s arrête, pour montrer 
Ce que peut faire un Dieu qui veut nous in - 
fpirer ! Le P. Abbé . 

JÎh l J a grâce cfi fur nous toujours prête h 
defeendre ; 

Sur nous toujours fes dons font prêts à fe ré * 
pan dre . f 

C'ejl nous , clef nous , ingrats', quijre pouffant 
* fa main , 

Contre le ciel armés , lui fermons notre fein ! ’ ' 

.< , £uthinf)e , au religieux .qui le fou- 

' - tient . il eft un peu élevé -, & 

foulent appuyé fur foi> bras droite 
, . Aux religieux . 

Daignez, me foutenir . Vertueux folttaires , 

Vous avez, cru ma foi ma piété fine er es ; 

Que digne enfinflu nom que vous m’avez, donnée 
J’étois par un faint z.ele aux, autels enchaîné» 

Jl faut vous^dé tromper. Contemplez, dans Eu* 

tl ÈL e *& ..*= 

Des défotdres du cœur ta honteufê v'tüime^ 

Vous voyesi . . une femme . 

Comminge , à ce mot , laifTe écapper,toute 
P exprelîiqn^de^Uétonnement. &.de la cu- 
rioficé ; mouvemens qui toujour apg* 
mentent. 

Le P. Abbé.. 

Vne femme l en ce lieu ! 
Euthime . 

• Qui vécut pour le monde 3 & veut mourir, 
pour Dieu, Ou 

% -JS 
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■*. AttoTerzo. i(jj , 

Fa che l’ eftrcmo mio fofpir s'arrêta* 

Per palefar cio che oprar puore un Dio 
Quando pictofo egl'infpirarci vuole . 

P. Abate . 

Si; la fua grnzia a fcender pronta è ognora 
Sopra di noi ; fopra di noi fon pronti 
Scmpre i fuoi doni a fcendere ; ma noi 
Noi fiam che ingrati refiftendo a tjuella 
Benefica fua man , ribelli a Dio , 

Chiudiamo il noftro cor-, 

Eutimio ,■ (al religiofo che lo foftiene . Si 
ojfervt ch 1 Eutimio e alejuanto levât o , e 
fpejjo appoggiato fui braccio defiro , ) 
(A'religiofi) Non vi ftancate 

Di foftenermi , o virtuofi e faggl 
Solirarj ; credefte la iflia fcde , 

La mia pietà fincera , e che alfin degno > 
Drl nome cjje mi dette , io tratto fofli 
Da un fànto zelo a vendra r gli altari . 
D’uopo è difingannarvi . In Frate Eutimio,’ 
La vergognofa vittima mirate 
D'un forfennato cor ... in brevi accenti... 
Una shjnna.. . . 

( Ccmingio , a que fa parole , efprime il fua 
fiupore e la fua cunofità , e cjutjle di - 
mojlrazjotti fempre piu van crefcendo . ) 

P. Abate . • x 

Una donna in quefto îuogo ! 

. Eutimio . 

Che ville al Mondo, e vuol morire a Dio . 

Si 

' - -’%'0 

A 
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164 A C T F. Troisie me 
Oui 3 je fuis] je l’ avoue, une*frlf?toe coupable , 
Et la plus criminelle , & la plus miferable . . 
Dont la religion confolera U fin . 

. Comminge , entends , regarde^ & reconnois enfin 
Celle qui prit , fce/rtj! un fol amour pour guide] 
Celle qui t égara . . qui vient-.. 

A Ce dernier mot , elle fe levé encore 
un peu plus ; & fa tête moins en- 
foncée dans fon. habillement , taille 
dirtinguer fes traits . 

-Comminge avec un cri, allant fe pré- 
cipite à -genoux auprès d 1 Euthime , 
paroiffant ' vouloir lui prendre la 
main . 

- Adélaïde ! 

D’Orfîgni. * ' 

Ciel 1 ' 

Euthime à Coramînge, 6c 
" * ' ta Tepouflant de ta main. 

• Elle-même . Arrête.. 

(Jomminge , à fes pieds . 

Adélaïde . . non . • 

Aux religieux qui veulent le relever . 

A fes pieds je mourrai . . 

•Le P. Abbé, à- Comminge ► 

*' Que la religion . , 

Comminge dans ta même foliation» 
avec ta fureur.de ta douleur, 6c - 
en pfeurant, 

I e n en ai plus t 

« Eu- 
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Atto Terzo? 165 
Si , Io confeflo, una colpcvol donna 
Io (ôno , e la più rea , la più infeli-ce 
Che dalla religion conforto afpetta. 
Comingio, alcolca, guarda, e rîconofcî 
Colei che p-refe un folle amor perguida , 
Colei che t’ acceco . . che quà fen viene . . 

( A quejl ultima parola alz^afi alquanto : e 1 a 
t(fia me no immer fa nel cappuccio lafeia 
difeernere i delincamenti dcl volto . ) 
Comingio , ( con un grido , correndo a get~ 
tarfi in ginocchio prcjfo d‘ Euùmio , e mo- 
flrando di voler gli prender lit mano'i ) 
Adelaide .! 

Orfigni. 

O Ciel ' 

Eutimio , (a Comingio > e refpingcnddo 
colla mano ) 

Ella medefima. 

Ferma ; 

Comingio , (a fuoi piedi . ) 
Adelaide ah no . . 

( A' religiof che voglicno alaarlo . ) 

Moric vogl’îb 

A’ piedi fuoi. 

P. , ( a Comingio . ) 

Religion vi affieni . 
Comingio ( ne lia medejima fituazjons , fu- 
riofo dal dolore 3 e pUngendo . ) 

Io più non ne ho . 
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1 66 Acte Troisième. 1 
Euthime . 

Comminge , ah! fi je te fuis chere • 

N' ofienfe point le Ciel » . 

Comminge . 

H comble ma mifere . 

' Tutbimc. 

- Il nous aime jlnous frappe. .Ecoute, & leve toi . 

Comminge fe leve -, va tomber dans les 
bras de deux religieux , & eft plongé 
dans le plus grand accablement . Les 
mouvemens de d’ Ortigni font moins 
- merqués que ceux de Comminge ; ce 
dernier n’eft point caché par les reli- 
gieux: il eft entr'eux & EuîJiime . Le P. 
Abbé eft plus fur le devant du théâtre. 

Je dois un grand exemple , & tout T attend de 
moi . 

Que du moins mon trépas puijfe expier ma vie ! 
A d’Orligni , avec furprife de attendrif. 

fement . Vous aujfi, dans ces murs ! 
Aux religieux, en leur montrant Com- 
minge, de après une longue paufe. 

roi la d' un culte impie 

Le trop fatal objet & que fai trop chéri ; 

Tour -qui Dieu tant de. foisj set oublié .. trahi! 

Lès mon premier foupirS^ Comminge eut ma 
tendrejfe ; 

Nous remplirons nos cœurs dune profane ivrejfe ' 

Tout, la terre, le Ciel foin de nous avoienfui , 
En œontraimComminge . 

Tl n adroit que moi , je nadrois que lui ; 


AttoTerzo. i 67 

Eutimio . 

Comingio , fe pur anco* 
Cara io ti Ton, non citraggiare il cielo. . 
Comingio » 

Ei mette il colmo alfa miferia mia\ 

Eutimio , 

Ei ci ama, e ci percuote ... Alzati, e afcolta, 
( Comingio fi alz^a e cade fra le bracci 4 
di due religiofi nel più profondo abbae - 
timento . Oifigni dal canto Juo fiupefat - 
to y fa moti che non fono tnnto jorti yuan - 
to tjftei di Comingio - . 'O fier va fi , ancora 
che c/uefi' uliimo non è ptinto najeufio dalli 
religiofi ; ed egl't è locai 0 fra efii ed Euti- 
mio. Il P. A bâte è piu innanzj nel teatro.) 
Un grande cfempio cicbbo , e dame tutto 
Ora l’efige . Ah ! la mia morie afmeno 
Vaglia a purgar la mi fera mia vitn ! 

(A d’Orfigniy ton forprefa e commozjone\ ) 
Voiqui? voi pur! 

A' religiofi additando Comingio e doj. o lüh - 
ga paufa :) 

Ecco il fatale oggetto 
D’un empîo cidto .. e che già troppo ornai , 
Fin dal mio primo rcfpirar Comingio 
Ebbe turto i! mio cor . Prbfano ardore 
Accçmka i noftri petti . Il ciel ,1a terra , 
Tûtto ai noftri occhi fi celo . 

( E mofirando Comingio . ) 

„ Me fola 

. - . Egli 

* 

J* 
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*68 Acte ( «T r o i s i e m e,* 

Notre ante aux pa fions et oit abandonnée ; 
Jérifin-, àmon amant f allais être enchaînée . 

JL 3 intérêt divifa nos parent furieux $ 

Les flambeaud de i hymen 3 qui brillaient à 
nos jeux y 

Tout prêts de s' allumer , à leur voix s’ étei- 
gnirent . ■' 1 

Malheureux pour jamais > leurs mains nous 
défunirent . 

J'aurois du réprimer à force de vertu , 

Un penchant par le Ciel fans doute combattu: 
Jl entretins ma foiblejfe . A tous les maux en 
bute , • 

De ce pas imprudent je courus a ma chute ; 
Au bonheur ‘de Ccmfningc il falloit ml im- 
moler , 

Qj“ <>' 'un hymen forcé le vint m accabler. 

Je cherchai pour l objet de ce nœud'refpeéiabl c , 
Un mortel.. qui jamais ne me parût aimable, 

t nt le choix odieux rafurat mon amant > 
fût pour ma ttndrefje un éttrncl tourment ; 
Je trouvai ce mari . . qui devoit me déplaire . 
Un tel lien , mon Dieu ! méritoit ta colere , 
Et j’ en ai rcjfenti les terribles effets ! 

Malheur eu. Je J amour m enivroit a longs traits. 
Cette ardeur inf enflée avoit peine a Je taire ; 

Je lai fois s'élever une flamme adultéré >• 

men je porto is dans fles bras 
érijjdit fles fcctcts attentats . 

Ehl 


Je trabijjois l'hy 
Vu cœur 
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Egli adorava? cd io del par non aitro 
Adorava che lui . Era vicina 
A ftringermi al mio amante. L’interefle 
Divife i noftri genitor crudeli . 

Le faci d’ Imeneo , onde fedotci 
Erano gli occhi noftri , accefe ormai , 

A un cenno lor fi eftinfero per fempre . 
Avrei dovuto , la. virtù feguendo, 
Reprimere un affetto al cielo in ira; 
Nutrii nel fen la debolezza mia. 

Efpofta a mille mali , incaura io corfi 
Con imprudente paflo al precipizio. 

Per util di Comingio io mi dovea 
Sagrificar a e d’un forzato imene 
Il duro giogo foftener. Cercai 
Per oggetto di quel fublime nodo 
Un mortal che parer mai non potellc * 
Degno d J amor ; che l* odiofa. fcelca 
Raflicurafte ognor 1’ amante mio , 

E un etemo tormenco a me recafle . 
Quel marito trovai che troppo certo 
Deftava abborrimento . Un cale imene, 

O Dio! dovea chiamar Io fdegno tuo, 

E i tcrribili eftetti io ne provai . 
Sciagurata ! ognor più m’ ardeva in feno 
Il fagrilego amor . Io non fapea 
Corne occultai ne il fatal foco . Imene 
Tradivafi da me; utile fue braccia, 

Io quefto cor recava ognor bcafeofo . . 
Di fecreti attentati. Ahime! Vedetjj 
Tw.Tm.il. H ’ Cio 
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Eh ! voila ce qu était me femme infideîle l 
Qui s armoit des dehors d' une vertu rebelle ! 
Ils n en impojoient point aux regards £ un 
e'j?oux ; 

In n écouta bientôt que fes tranfports jaloux 
A venger fes affronts fa fureur animée , 

Bans un cachot me traîne a çf m y tient ren- 
fermée . 

Le cruel! ..d'un Dieu j u/le il étoit linflrumentl 
Maisjoin d’ ouvrir les yeux fur mon égarement , 
Loin qu un remords heureux excitât mes 
alarmes , 

C' étoit à mon amant ..que je donnes mes larmes! 
Co M m i n g e quittant avec vivacité 
les bras des deux religieux , ôc al- 
lant ferrer dans les liens le P. Ab- 
* bé , avec un fombre défefpoir qui ne 
lui permet de s' écrier qu 1 après quel- 
ques in Hans. 

Ah & mon pere ! 

Le P. Abbé le tient ferré contre fon fein . 
Euthime . 

La mort m affranchit de mes nœuds , 
Enlevé mon épouxiComminge a tous mes vœux. 
Je com) j le demander aux litux de fa naijjance ; 
Depuis long- tem s fa mere accufoit Jon abftnce: 
lions melons nos regrets. Par la voix des dou- 
leurs , 

Dieu quelquefois appelle çfr vient s ’ ouvrir Us 
çpèun 4 * " r ■ 

' U 
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Cio che mai folle una fpergiura moglie 
Fregiata di virtù falfe e ribcltei 
Ma quefta non delüfe dello P>ofo 

I penetranti fguardi ; e tofto ai moti 
Di gelofo furor preftando orecchio , 

Nè ad altro più che a yendicar fuoi torri 
Rivolgendo lo idegno, mi ftralcina 
In carccr tetro, e mi vi tien rinchiufa, 

II crudele ... Ab ! pur troppo era ci miniftro 
D'un g ; ufto Dio! Ma pur io iungi ancora 
Dall’aprir gîi occhi fui mio. fallu , Iungi 
Che un felice rimorfo in me deftafle 
Opportuno terror , pci folo amante . . . 
Pel folo amante mio verfava il pianto . 

Coming?Oj( impet uofamente lev an do fi dalle 
braccia de’ due religiofi , ed mdando a d 
abbracciare il Pd *Abate con un a tetra 
difperaz-ione che l* impedifce di gridarc : ) 
Ah ! Padre ! 

( IL I^Abate lo tiene ftretto al feno . } 
- Eurmio . 

Inranto morte alfin mi fcioglîe 
D' ogni legame , e a me lo fpofo invola. 
Ailor volgo a Comihgio ogni deftre; 
Corro a c^rcarlo in que'mcdefrni luoghi 
Ov'egli na^que; ma da lungo tempo 
La madré fuà nulla fapcâ di lui . 

Uniamo infiem le lagrime e il dolore. 
‘Con la voce dcl duol taîvolra Jddio 
Chiama , e nei cori s’ introduec. Il mio 

H z lo 
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Le mien le repoufoit . £> J an trait profond 

blejjée , 

Comminge revenait fanscejfc à ma penfés « . 
Que la raifort) l' honneur , de mon ame étaient 
loin ! - - 

Sa mere . . ]e taquine } & n ayant de témoin 
Qu une femme , au fecret par 1‘ intérêt liée , 
De ma mort la nouvelle eft par-tout publiée . 
Je prends des vstemens à mon Je xe interdits ; 
Je cherche mon amant fous ces nouveaux habits 
D'un ami , qui toujours lui demeura facile , 
Le nom à mon efprit tout à-coup fe rappelle ; 
Le fé)our qu’il habite efi non loin dtees lieux : 
J’y vole. .A ce tranfport reconnoiJfealesCieux : 
D'un fentiment q.u en vain combattit ma 
foibleffe ^ . 

J' attrait impérieux me domine •, me prejfe , 
Subjugue l'amour meme , ,çr me force d’ entrer 
Dans votre temple, ou Dieu paroijjoit m attirer* 
Parmrtoutesces voix qui chantent J es louanges y 
Oui s éUvent a lui fur les a lies des anges , 

Je di flingue une voix .. un fon accoutumé 
A pénétrer un cœur toujours plus enflammé 
Par un fonge impojlcur je crois être trompée ; 
J’approche.;de quels traits je demeure frappé el 
Je découvre à travers les out rages du tems > 

Et de /’ auflérité Us filons pénïtens ... 
Jerevois.. cet objet., d' une immortelle flamme , 

* Ce 
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Lo refpîngeva . Ebbra d'nmor , Corning. o 
Scmpre veniva innanzi «al mio penfiero ... 
Quanto mai la ragion , l’onor dali’ aima 
Era lungi î Sua madré ... io l’abbandono ; 

E avendo reftimon de’pafli miei 
Sol una donna da’ miei doni aftretta 
Il feereto a ferbar , per ogtii parce 
La fama di mia morte è divulgata» 
Spoglie viet«ite al dcbil fello io vefto, 

E fotto quelle nuove forme io cerco 
L’ amante mîo . Mi rifovviene a un tratto 
Il nome d’ un amico , che fedele 
Sempre gli fu: di quà non è lontano 
L 1 albergo £uo . Vi corro . A tai trafporti 
Riconofcete la celefte mano . * 

D’un fentimento combattuto indarno 
L* imperiofo impulfo mi fofpinge , 

Mi domina 3 cvincendo anche il mio amore 
Mi sforza a entrarnel voftro tempio , dove 
Parea condurmi Iddio . Fra quelle yoci , 
Che cantan le fue lodi, e che fuU’ali 
Degli Angioli s'mnalzan fino a lui , 

Dna voce diftinguo ... un fuono avvezzo 
A penetrar un cor piu accefo ognora . 
Credo che fogno menzogner m* inganns ; 
Pur m'avvicino ahimè î da quai fembianze 
Colpita io refto ! Fra gF inlulti ancora 
Del tempo , e fralle penitenri rughe 
D’ aufteritade fcopro... e quelFoggetto 
D’ una fiarama immortal riveggo al fine ; 

Hj Quel 
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Ce JéduBeur fi cher .. le maître de mon ame . 

Je pouffe un cri d'effroi, de Jurprife,d' amour\ 
Toutes les paffions m agitent tour a • tour . 
Auffi-tot ( contemplez, jujqu ou ï homme s * 
égare , 

Ouand'd’un cœur corrompu le dé for dre s* em- 
pare ) . 

Je conçois le pro)et .. je veux ravir h Die/i 
'Une ame quil fembloit échauffer de fon feu , 
JFoible mortelle î ofer me croire Jon égale i 
Cjer étred ' un Dieu V orgueilleufe rivale \ 

Je m informe J'apprends . . Comminge d voi 
autels 

Venait d' être enchaîné par des noeuds éternels » 
Le jour même * *ou le Ciel dans ce fejour rts 
• amène . ' : — — - . 

Comminge s’ arrachant des bras du P. 
Abbé T 6c avec une fombre fureur , 
jii-je affez. * Dieu vengeur ! raffafé ta haine ? 
Il fait quelques pas fur la fcenc , éga- 
ré de douleur . 

Le P. 'Abbè. 

Rendez : grâce à ce Dieu qui ne vous punit pas 9 
Il va à ivi , & avec tendreflfe. 
Tft-ceatoi d'augmenter le nombre des ingrats. 

Toi qu il pop bonté tiré du précipice , 

™ * , Que 
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Q îel fedutror si caro ... arbirro folo 
D-'ii’alma mia ... Efce dal core un grido 
D; fpavento , (T amor , di maraviglia; 

M agitan tutte le paftioni a gara. 

Tofto ( vedete tîno a quali cftremi 
L’ uom fi conduca , allorchè il cor corrotto 
El nucre in feno da perverfo afFetto ) 
Formo il difegno ... di rapire a Dio 
Un' aima, ch'egli rifcaldar mortfava 
Col fuo fuoco divin . Debil mortale/ 
Averti ardir di pareggiarti a lui , 

E d J ertere d' un Dio rivale altérai 
Ricerco, incendojai voftri alcar Comingio 
S’era poc' anzi con ererni lacci 
Incacenato , e nelîo rteflo giorno 
Che il ciel guidommi a quelle facrc mura, 
vtomingio ( fcîegîîendofi dalle Irdccïa âcl 
P. Jlbate , e con tetro furore . ) 

O Dio vçndicator , fei fazio ancora ? 

( Fa alcuni pajfi Jh> la fcena fmaniarrdo dal 
dolore . ) 


’ P. Abate 

Quel Dio pîuttofto a ringra2Îar ti volgi 
Che te finora non puni . 

( Gif fi avvicina con tcnerezjut . ) 

Lo ftuolo 

Accrefcerai de* perfidi ed ingrati , 

Tu, cui fottrarre al precipizio voile 
Per atto di bontà : tu , cui la Tua * 

H 4 
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Que fin bras paternel difpute à fajuftice'î 
A de pareils tranfports tu peux t abandonnerï 
Viens , mon fils . . 

Il lui tend les bras , & le ferre contre fon 
cœur. 

Dieu toujours e(l prêt à pardonner. 
Comminge,. en pleurant, retombe dans 
# le fein du P. Abbé . 

Euthime . 

Après : tant de tourment , de recherches , dé 
*■ alarmes , 

Je retrouvois enfin cet objet de mes larmes ; 

A des yeux inquiets Comminge étoit rendu : 
Mais , . pour un cœur èprts 1‘ amant étoit perdu . 
Ovouslà qui mes cris'alloientpofier la guerre % 
Vous n avez point fur moi lancé votre tonnerre 1 . 
Vous vouliez, employer ce dètefiabk amour , 
Pour retenir mes vœux dans ce divin féjour : 
Tant vos dejfeins profonds aux yeux humains 
fe cachent ! * 

Pour m’arrêter ici que de liens m attachent ! 
Vingt fois ces murs par moi furent abandonnés'^ 
Autant de fois mes pas y furent ramenés . 
Quitter des lieux fi chers ! V efi pour moi le 
Ciel même , 

Ou refpire.ou demeure ,on mourra ce que fainte\ 
Puis-je m en arracher ! Près de lui je vivrai \ 
Jè air qui vient V animer y je le refpirerai . 

S'il faut fil faut lui taire à quel point je l'adore 
Renfermer mes fiupirsf ardeur qui me dévore , 
Du moins.. je l’entendrai, je le verrai toujours . 
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Paterna man toglie alla Tua giuftizia? 

Tu vaneggi cosi ? Vieni mio figlio ... 

( Gli tende le mctni e lo abbraccia . ) 
Ognor difpefto a perdonare è Dio. 

( Comlngio s piangendo , ricadc ml feno del 
?. ufbatc . ) 


Eutimîo . - 

Dopo tantï terror, ricerche, e guai, 
la rinvenia de’ pianti miei 1’ oggetto . 
Agi’ inquieti fguardi cra Comingio 
Pur fînalmenre ridonato , è vero . 

Ma ... pel tenero cor cra K amante- 
Perduto già . O voi , a cui fean guerra 
Le mie grida, fu me voi non vibrafte 
11 ftdmin voftrô !’ Yplevate , il veggio,.^ 
Cbe queft’ iniquo forfennaro amorë 

I miei defiri rattenefTe in quefto 
Luogo divin : tanto aile menti umane- 
Nafcofti (ono i voftri alti difegni ! 

Da quanti lacci qui mi trovo avvinta ! 
Venti voile lafeiai cotelïe mura > 

Ed ahrettante vi rimifî il piede.. 

Luoghi si cari abbandonar ! Qui trovo 

II cielo mio , qui dove ftafli , e vive % 
E morire dovrà colui che adoro . 

Kol potrô mai : a lui vivrô dappreflo ; 
L’aria relp;r-erô ch’ egli refpira. 

Se tacer gli degg’ io quanto lo adori 1 
Se foffocar deggio i (ofpir , Fardore ..»■ 
L* afcohero ... vedrollo fempre almeno. 


El 



Digitized by Google 


178 Acte Troisième. 

J’ exhalois dans mon Jein ces coupables de» 
/cours , 

L'amour,, a décidé 3 f accours h vous, mon per e\ 
Vous ne m’ effrayez, point par votre réglé aufiere : 
Commingela fuivoit . Cette brûlante ardeur 
Taroit 1 ‘ emportement d ' une fa 'tnte ferveur : 
Dierffeul , Dieu feul connoit la perfidie hu* 
mairie i 

j Enfin vous m admettez. d défiai dé une chaîne.. 
Je lui tends les deux mains , Comminge la por- 
tait . 

JEh ! mon pere , quel cœur parmi vous habitoitl 
Il faut qu a vos regards tout entier ce cœur d 
' ouvre ) - v ‘ 

de tous mes forfaits le tiffu fe découvre » 
Afiférable ! on croyoit-que r 1 étoit d Eternel 
Qui me tenoit fans cejfe attachée à d autel : 

Vn homme.. y recevait mon facrilege hommage ! 
C' étoit d ' un homme , 0 Dieu ! que Yencenfois 
l image J 

C' étoit la ton rival ! c étoit là ton vainqueur ! 
Que dis-)e ? il n étoit point d 1 autre Dieu pour 
mon cœur i 

Le~ P. Abbè, 

Jîinfi dans nos liens 3 Captifs opiniâtres , 

Les paffions encor nous rendent idolâtres ! 
Infenfès\ hors Dieu feul , qui mérite nos vœux ? 

• , Euthime, montrant '-Comminge . 
Compagne de fes pas fûre que dans ces lieux 
V un çj C autre very oj en t finir leur tri fie vte y 
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Entro il mio feno jdava sfogo a quefte 
Colpevoli parole ... Amor ... decife. 

A voi ,«o Padre, io mi prefento;e punto 
Non m* atterrifcon voftre leggi auftere ; 
Già te feguia Comingio, Il vivo foco ' v 
OfFrefi a voi con P ingaimevol forma 
« D* un fanto zel . Dio fol , Dio io! coilofce 
La perfidia delP uom . Alfin cpnceiïo 
Mi vien da voi,che unacatena ioprovi ... 
Viporgo ambe le mani ; ancor Comingio 
. Erane cinto . Ahii Padre mio , quai core 
Abitava fra voi! Tempo è , che tutto 
Eilo fi manifefti ai voftri fguardi4.** r 
E che di tante colpe mie la ferie'- \ . 

Scoprafi ormai . Mifera! Si credea 
Che un nume cterno mi teneffc ognora 
Dedicata all’altar : un uom foltanto 
Avea da me lo fcellerato omaggio ! 
loincenfava,o gran Dio,d J un uom V imago? 
Quegli era il tuo rival j tuo vincitore ; 

Aitro Dio pel mio cor , ahi ! più non v’ era . 
P. Abate . 

Cosi noi oftinati amiamo i laccî 
Delle cieche paflîotii ; e quefte ancora 
Idolatri ci fan. Folli! e chi mai 
Fuorchè Dio fol , de’ uoftri voti è degno ? 

Eutimio , ( mojlrarido Qom 'tngto : ) 
Compagna de’ fuoi paflî * e abitatrice 

luoghi fteffi ; certa ch’ambi aVremmo 
Oui terminata la penofa vira ; 

H 6 r ~ Che 
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Qu' auprès de lui ma cendre y ferait recueillie^ 

' pouvant à fes cotés & pleurer & gémir , 

Du bonheur deï aimer pouvant enfin jouir ; 

Sans retour fins cfpobrjje me croyois beureufe .. 1 

Qu eut infpiré de plus une ardeur vertueufèî * 

Je me dîffimulois fi une J ombre langueur , 

Sur mes jours répandue s endejfechoit la fleur *• 

Je mourois . .pour Commingt . A mafojfe en- 
traînée y * ^ 

Je ri y dé plor ois point ma trifle deflinée ; 
i - Peu fenfible à ma fin , je difois feulement : 

La y je ne pourrai plus adorer mon amant î 
C' efi fur fafofjeyhélaslejue je portois mes larmes; 

* C'efità que s* attachaient m;s mortelles alarmes . 
Ardente à partager fes pénibles tr avaux > 

Pour l' aider } j‘ oubli ois ma langueur & mes 


i? 




maux . ' ^ 

Lncor meme au\our d’hui 3 d’une main frémi f- 
Jfitnte y 

J* ejfayois d' en tr’ ouvrir cette fojfc effrayante 3 
Ou Comminae .. mon cœur a trahi mondejfein , 
£t i infiniment funebre efi tombe de ma main . 

Vous ferez étonnés fi avec tant defoiblejfe , 
Avec tondes tranfports de V amoureufe ivrejfe y 
'Une femme ait dompté ce mouvement puifjant 9 
Ou elle ait pu réprimer le defir fi prejfant 
De fe faire connoitre au tyran de fon ame . 

Çe ri efi point la vertu fit repoujfoit mafiame 
C était j- c était? amour , la crainte de troubler. 
Des jours fis mont parudans lapaix/écoulex . 

7 :* J* 
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Clie preflb a lai farebbe un dr raccelto 
Il ccner mio ; potendo a lui vicina 
Gemere e fofpirar ; goder potendo 
Il ben d’ amarlo fenza fpeme , e fenza ' 
Ricambio alcun , io mi renea felice » 
Cbeoprar di piirpoteva un fanto ardore ? 

Io fîngeva ignorar , che un languor tetro 
Su i miei di fparfo ne troncafïe il fiore ... 

Io moria ...per Comingro . Alla mia folïk 
Strafcinata -, non mai prefïo di qtielU 
Io deplorava la mia trifta forte » 
DifpTegiando il morir folo dicea r 
Là.adorar non potrô T amante mio. 

Sulla fua fofla , ahime! verfava il pianto j* 

" QuePa deftava in me terror mortale 
Bramofa di fcemar le fue fariche, 

Nel preftargli foccorfoio non penfava 
Al mio languor, ai mali miei . In quefêa 
Medefmo giorno con tremante mano 
Aprir tentai la fpaventofa foflTa 
OveComingio ... ma tradimmi il core? j 
Lo ftrumento ferai di man mi cadde. 

Voi ftupirete che una debil aima- 
Ebbra di cieco amor , che giovin donnar 
Abbia domato si focofo impulfo, 

• E foggiogato il fervido delio 
, Di palefarfi al dolce fuo tiranno'. 

Non già virtu calma va il foco mio.»' 

Era I’ amor, l’amor era , e il timoré 
Di turbar gîerni * che parean tranquilli ► v 

Peu- 
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Je penfois que ce Dieu, (ju aujourd'hui )erévertj 
ulttachoit won amant par un culte fincere ; 
Que les pleurs de Comminge , cr fies profonds 
ennuis , 

Delà religion et oient les heureux fruits . 
Bornée au feul plai/ir de le voir , de l'entendre. 
Combien de fois mes pas , ma voix , ce cœur 
trop tendre , 

Ont-ils été, grand Dieultout prêts de me trahir l 
Mais . jaïmois trop Comminge . . <& je pour- 
vois mourir ; Comminge . 

Et je n expire pas dans des torrent de larmes ! 

Au P. Abbé, en pleurant . 

Mon pere .. mon ami . . 

Le Pr Abbé, d’un ton touchant, & 
retenant Comminge dans Tes bras • 
Modérez, ces alarmes . . 

Soyez* chrétien . 

Eurhime. 

Enfin le bras même d'un Dieu 
Cuidoitme, pas tremblant, me poujjoit vert 
ce ljeu . 

Comminge de [es pleurs arrofott cet te tombe; 

21 la cjume ficudain je me traîne j'y tombe , 
Et dans mon fein mourant ces pleurs font re- 
cueillis . . 

Je ne peitxréfifter a mes fens attendris > 

En vain l'amour m'arrête, a lui même s'oppofe; 
De ces vives douleurs je veux favoir lacaufe . 

J* entends. Revois Comminge .. en fies mains 
un portrait . . ... Ji 
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• Penfavache quel Dio,che iooggi adoro, 

Ncl mio amante accendefïè un puro zelo ; 

*.Che fofTer di Comingio il pianto e il duolo • 
Délia religion frutti feiici . 

Sovente i paflî miei , la voce r un corc 
Tenero troppo , dal piacer fedotto 
Di vederlo , d' udirlo , eran fui punto 
Di difcoprirmi ? ma Gomingio troppo 
. îloamava . .e morte non mi fea fpavcnto. 

Comingio. 

Ed in lagrime immerfo ancor non fpiro ! 

( Al P. Abate , piangendo . ) 
^Padre . . . Amico ... 

P. Abare , ( con aria ajfettuofa ritcncndo 
Comingio nelle fue braccia . ) 

Frenate il terroi voftro . 

Siatc criftiano . 

i 

Eutîmîo . 

alfin il braccîo fletfb 
, D* un Dio guidava i mici tremanti paflî , 

A quefta parte mi traea . Comingio 
Largo pianto fpargca Tu quella tomba ; 

Poi lafcia ; io languente nel fuo pofto 
Mi ftrafcino , e vi cadojil feno opprefïo 
Raccoglie le fué lagrime ... Ai commofE 
Teneri fenfi miei refifto indarno; 

Iudarno amor trattieiimi, e a fe medefmo 
Si oppone. La càgion conofcer voglio 
DcllafFaunofo duol . Afcolto ... v^ggîo ... 
Comingio ndle mani avea un ritiatto..., 

\ - Tus- 
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Je fais. .to-us fes tcHrmens.& que)' en fuis P objet 
Mon Ame y un en m'échappe .. &jc fuis expi- 
■ rante. • } 

D’Orfigni à part , fur le devant 
du théâtre . 

Frappé d'étonnement } de douleur 3 d' épouvanté 
Je fuveombe . . 

Comminge fe rerîre avec emportement 
des bnsdu P. Abbé, & fait quelques 
pas fur la feene . 

Euthime à Comminge , & 
d'un ton pénétré. 

Où vas -tu ? * 

Comminge , livré- à l’extrême défef- 
poir , & au milieu des religieux 
qui T entourent . 

Chercher quelque fecours . 
Qui me délivre enfin de mes maux 3 de mes jours 
D'une exifience . o Dieul de rage con fumée i 
De cent coups de poignard percer . . 

Il met avec fureur la main fur fon cœur. 

Euthime , avec un profond attera- 
driflèment . 

Tu m* as aimée l 

Comminge, revenant^prés d' Euthime, 
Si je t' aime ! Euthime. 

Demeure ; & connais le remords . 
Comminge obéit , refte immobile , les 
mains contre le front, & accablé . 

Ma vis a faines maux: profite de ma marc . 
r Aux 



À T T O T E R Z O • I 
Tutti i tormenti fuoi comprendo ... e ch^io 
Ne fon foggetto. AU’ aima un grido 
Sfugge improvvifo .. e rooribondaio refto, 
Orfigni, (da Je 3 fuit innanti del teatro . ) 

Di ftupor , di fpavento , e di dolore 
* OpprcÂo ro fon . » 

( Comingio fi ritrae con impeto dalle brac* 
ctd del P . u4bate , e fa alcnni paffi fié 
ta fcena . ) 

Eutimio , ( a Comingio , e con aria di coin* 
moùone . ) 

Or dove vai ? •* 

Comingio, ( con un violento trafporto di 
difperazjonc , in mzxjm d religiofi chç 
lo circondano . ) 

In tracda 

Di chi mi fc ioîgà’da si gravi nratf, - 
Da giorni infanfti , e da una vita , o Dio ! 
Dal furor lacerata , Ahi , cemo colpi 
Di pugnal mi trafiggnno ... 

( Si pone furiofamcnte la mano fui corc , ) 
Eutimio , ( con viva tenerez.z,a. ) 

Mi amafti ? 

Comingio , ( tornando ad Eutimio . ) 
S^o t* amo ! 

Eutimio . 

Ferma ed il rimorfo or fentî • 
( Comingio ubbidifce , refia immobile copren - 
dofi colle mant la fronce , ed opprejjo- * ) 
A te fane (la fu 1a vita mia > 

Ti 
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Aux religieux. 

Vous [avez, mes forfait s'.apprenez.- en la peine. 
Soccumbant tout a coup fous la main Jouve- . 
raine , 

Mes yeux fe font ouvert sf ai vu mes attentats : 

J ai vu Dieu fur Commlnge appefantir fon bras; 

J 3 unir ce malheureux ,dontye Juif la complice ♦ 
Qu‘ ai -jeditl f ai tout fait . Eternelle jttftice ! 
Daigne lui pardonner ,.c‘ efl moi qui dois f ouvrir 
A Comrmnge . 

J* ai demandé que Dieu pour toi me fit 
mourir : 

XI exauce mes vœux . Ma tendreffe plus pere , 
D' expier nos forfaits te prejfe , te conjure . 
Comm 'mge . . cher amant . , Quel mot m efl _ 
échappé l - 

J ’ irrite encor ce Dieu quipar moi t'a frappé . 
Ne pleure point ma fn\ ne pleure que ma vie. 
Ah l plutôt que ton cœur . . il le faut . . qu il 
m oublie : 

Remplis toi de Dieu feul: à fa voix obéir . I 
Et que ton repentir de ma mort fait le prix ! 

Dis , me le promets-tu ? 

Comminge tombe profterné à *côte 
d'Adelaïde; il pleure fur fa main qu* 
elle lui préfente . 

Ma chere Adélaïde ! 
Euihime. 

Ne te refufe pas à la main qui te guide : 

Que la religion t enflamme déformais . 

Tr»* 
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Ti gîovî la mia morte . (Âreltgtofî .) 

I miei misfatti 

Noti vi Ton ; nota ancor fia la pena . 

Dalla fuprema man colpita a un tratto 
Gli occhi nprii: vidi alfin cio ch’io tentai 
Vidi fdegnato Dio fopra Comingio , 

Punir quel mifer, di cui troppo io fono 
La complice . Che dilfi Io tutto fei . 
Giuftizia eterna , gli perdona ! Io debbo 
Sola foffrir . ( A Comingio ,) Chiefi che 
v Dio per te 

Mi faceflè morir. I voti miei 
Efaudifce. Il mio affetto ora pià puro 
Ti eforta , ti tcbngiuja i noftri falli 
Ad emendar . Comingio ... Caro amante. J 
Quai parola m’ulci ! E ancora irriro 
Quel Dio che t'ha per mano mra percoffb f 
Non pianger la mia morte, e folo piangi , 
ia vira mia . Ah/ no;già d’uopo e il farlo; 
Piuttofto quel ttio cor ... di me fi fcordi 
Del folo Dio ti rîempi , alla Tua voce 
Obbedifci 3 e del mio morir fia prezzo 
llpentimento tuo ... Di; mel promctti ? 
Comingio , ( cade e (i projlra prejfo Ade* 
' laide , fit la cui mano ch' ella gli porge > 
fparge lacrime . ) 

Cara Adélaïde mia . 

Eutimîo . . 

Non far contralto 

Alla man che tî guida. Ormai t mfkmmi 

* ! Re- 

\ 

> \ 

\ 
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P remets -mot ce retour . . 

Gomminge troublé . 

Le Ciel., ouï .. je promets 
Avec des fanglots. 

Ve t'armer .. de mourir .» 

Euthime retirant fa main, & avec trouble. 

LaiJJe-moi . je dois craindre .. 
Comminge Te reteve ^ Ôc va tomber dans 
les bras des religieux qui le foutiennent. 
Euth’me mettant la main fur (on cœur. _ 
Il nef donc que la mort qui puijje , o Ciel ! 
r éteindre l _ ’ . , ■ 

Au P. Abbé . 

Mon pere , contre moi j implore votre apput ; 

St j'oubliai mon Dieu , que ) exire pour lui 1^ ^ 
Vans un cœur déchi ré ri ef il pas tems qu il 
— Ttgueï* 

Je veux ri aimer .. que lui . A d'Orlîgnî • 

Que l'amitié me plaigne j 
V'Orfgni ; vous voyez. I effets des paffions , . 

Le jour affreux qui naît de leurs tllufons . 

Aux religieux . 

Vous , que je ri o fer ois nommer encor mes frerü 
Tour Euthime uniJfez.vos regrets, vos pr/eres] 

Je ri eus point vos vertus : je fus les refpefter • 

Au P. Abbé. 

Me fer oit -is permis , helas ! defouhaittr 
En montrant Comminge , 

1 2 » 
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Religion. Tel chieggo. 

Comin gio , ( turbato . ) 

Il ciel . . . promette» . . , 
.( Coït fmgbiozxà . ) 
D’amarti . . . di morir ... 

Eucimio, ( ritraendo la mano , e turbato: ) 

Lafciami . . . io debbo 
Sempre temer la tua prefenza . . 

( Comingto fi rileva , e va a cadere utile 
braccia de rtligtofi che lo jofiengono . Eu* 
t 'imlo ‘ponendofi la mano [ni core : 

Ah! debbo.. 

Altro che morte, o ciel , non è capace 
Di eftinguer .. [Al P. Abate.) Padre mio, 
contro me ftelfa 

Vi chieggoaita. Se oltraggiai un Dio, 

Pofla io fpirar per lui/ Non è ancor tempo 
Ch’ei feendae regni dentro un core opprdïb? 
Non voglio amar ... che lui . (Ad Orfigni.) 

■ L’ arniftà voftra 

Mi'compianga , Orfîgm; mirate il ftutto 
Délié pafïioni ; e quai fundîo lume 
Sorga dai loro inganni . ( A'reVtgiofi. ) 

O voi , che ancora 
Non ardilco chiamar fratelli miei , 

I pianti voftri e.voftre preci unité 
Per Eutimio;che le non ebbi mai 
Le virtù voftre, rifpettarlc io feppi. ( Al P . 
Abate . ) 

M’ è permelïo biamar ( Moflrando Comb- 

. gio: 
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Qu un jour F humanité réunit notre cendre î 
Quels voeux j ’ ofe former ! En mon fein viens 
. . , dejczndre , , * ' . . 

O mon Dieu ! fois vainqueur à ce dernier mo- 
ment ; ^ 

jA brifer mes liens borne mon châtiment . 

Etcn àroh-tu .plus loin ta Jupreme vengeance ? 
Anéantis ce cœur .. cet amour .. qui Foffenfej 
Viens .. effacer des traits . . . x 

Au religieftx qui porte le crucifix . 

Donnez. .. & que mes pleurs .. 
Elle baife le* crucifix avec tanfport . 

Au P.Abbe’ 

Mon pere.., approchez.- vous . . Dieu ! Com - 
minge .. . j e meurs . 

Gomminge r a allant fe jetter Tur le 
corps d’ Adélaïde . 

Elle empire ! La cloche ce fie de former. 
D’Orfi^ni , allant à. lui. 
Comminge ! . * 

Le P. Abbé, allant auffi àluî. 

O malheureux uirfene ! 
’ D’ Orfîgnh voulant Tarracher de 
ddfus le corps d’ Adélaïde . 
Cher Comminge ! 

Le P,. Abbé . 

O mon fils ! Que je rejfens fa peine ! 
Aux .religieux . 

Le premier (intiment de U religion 

~ ~ 'Eft 
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gîo : ) che un giorno aiment) 

La compafïione uniica il cener noftro? 
t Q uai brame ofo nutrir/ Deh ! nel mio core 
v Vteni , o Dio ,, cti in qufffto ultimo iftante * 
Vieni, e vinci tu fol. Fa ch'alcra pena 
Io non abbfa a /offrir, che :1 duro sforzo 
Di romper queftj lacci > Or tu vorrefti* 
Render più grave ancor la tua vendetta ? 
Diftruggi quefto cor ...queftamor mio ... 

Çhe si t ofFeude...Vieni...e fîruggi ogm orma 
(Al religiofo che tiene U crocijijfo . } 
Porgcte ... ahi! pofla queffo pianro. 

( B acta con affetto il crocijijfo . ) 

( Al P si bâte . ) ‘ 

O Padre , 

Àccoftatev-î; Dio...Comingio ... io muojo. 
Çomingio , ( andando a cadere J ni corpo 
d' A delai de : ) % 

Muore ! ( La campana cejfa di fuonare . ) 
Orfigm , ( andatido verjo lui;) 
Çomingio . 

P. Abate, ( avvicinandofegli anch'ejfo .) 

O (vencuraro Arfenio / 
Orfigni , ( volendo fvelkrlo dal corpo . ) 
d ’ Adelaide .) t ’ 

Caro Çomingio ! 

P. Abate . 

O hglio! ah! tî compîango/ 

( A rehgiofi . ) 

Il primiero dovcr di icligionc 

Ed* 

, * * ^ *« 

. * » - ; ’ * * '. i/ — 

• • - • . . m y 


\ v 


Digitized by Google 


t.o i , Acte TroIsIeme.' 

E/l d'écouter U voix de la compajjîov^ 

De fecourir le faille, & meme le coupable . 

* Montrant Comminge . 

Mouciffons l’horreur du défît n qui l'accabU > 
Et du fein de la mort cher cons à le tirer . 

Quelques religieux s’ avancent pour 
l'arracher à cette lîtuation . 

• Comminge , fe relevant, 8c en pleurant . 
jl de Lu de , . . 

Les religieux font des efforts pour le relever r 
Hi en ne peut m en fé parer . 

Il retombe , on parvient cepéndanr à 
le relever . 

Cruels ! vous empêchez, que mon tourment fi- 
nife. . ’ . „ ■ 

Il va fe précipiter dans la foflè préparée- 
pour Adélaïde. ’ . 

Que cetnfyle affreux du moins nous reutfiffe .. 

Il tombe, les deux bras étendus fur un 
•des bords de la folle . 

Enfevelî près dé elle . . B’Orfîgni . 

Il cede à fies douleurs ! 

Le P. Abbé. 

Que la pitié /’ arrache a ce lieu de terreurs , 

Les religieux environnent Comminge . 
Redoublez, votre scele & vos foins fecourablcs,, 
Ve l'humaine foiblejje exemples déplorables ! 
Jouet de vains defirs , par fon cœur égaré , 
Grand Dieu ! quefi-ce que l’homme aux f af- 
filons livré l , La toile tombe . 

F I N. * 


ATTO tEÜZO. 1^3 
E’d'afcoltar délia pietà le voci , 

Il debii fovVenire , ed anche il feo . 

* ( Accenu an do Cotningià : ) 

% Llitighiamo 1* orror di fua fcîagura; v 
E di trarlo tentiam dal fen di mor^c ; 

{ A le uni religioji Ji faniïo avanti per ri - 
trarlo dalla fua fituarjone . ) 

Comingio , rilevandofi * piangcndo : ) 
'Adélaïde! . 

, ( 7 religioji p sfortano di rilevarlo . ) 

, • Giammai nulla da lei 

Separarmî potrà » ( Ricade : ma fînalmcn- 
: te lo rilevano . ) Crudèli ? ah ! voi 
. Prolungate cosi l’affiinno mio. 

( Va a gittarfi ne lia fojfa préparât a per 
Adelaide . ) 

Queft’ afilo tremendo almen ci unifca . 

( Cade con le due braccia dijlefe fu et un 
lato délia fojja . ) 

Sepolto prelfo a lei. . . 

O R S I G N l’« 

Cede al dolore ! 
P. ‘ A B A T E . 

La pietà il tolga a quefti orridi luoghi; . 

( f/religiop circondano Comingio . ) 
Lo zel , le cure accrefeanfi per lui . 

O trifto efempio degli errori umani ! 

I Da brame rie fedotto il cor , grau Dio , 
Quai "co fa è l’uoroo aile padioni in preda! 

^ \ ( rien giù la tela . ) 

FINE . 
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